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ALLEEAUKE,
Le congrès de Francfort a ouvert ses 

séances, celle assemblée des princes alle­
mands est due à l’initiative de l’empereur 
d’Autriche qui, comme on suit, a adressé 
des lettres d'invitation aux trente-six sou­
verainetés composant la Confédération 
germanique. Tous les princes de ccs 
divers Etals ont répondu par une accepta­
tion formelle, à l’exception de trois ; la 
Prusse, le DauemuiR et la principauté de 
Lippe. De sorte que le congrès se com­
pose actuellement des souverains, des 
princes et des homines d’Etat dont voici 
la liste exacte *

«S. M. l'empereur d’Autriche. Lieutenant 
feld-murêchal, comte do Crennevillo, premier 
side do cuuip i'énéiul ; lo général major comte 
Coudenhove, deuxième aide de camp général j 
aidou deoamp ; major comte Cluin Martinitz ; 
do Latour ; oonito Funcbkirchen ; chevalier 
de Maina ; officiers de l'adjudanoe générale ; 
lieutcoant-oolone), baron de Viasitz; chHfd’es- 
eadron, oonito Kio^kqj, oapitaino de llabor- 
miun ; ministre de la mai»on impérialo et des 
iff lima étrangères, comte do Recbborg et Ko- 
thenlu-vren, conseiller de cour, baron de Biegele- 
boo.ooiHoider do légation,baron d’Aldenbourg y 
secrétaire de la cour, baron de Werner ; secré­
taire au ministère I. et R. des affaires étran­
gères, Archer.

» S. M. le roi de Bavière. Aides deoamp 
généraux : lieutenaut-général Delpy de LaRo- 
che ; major-général, comte do Reohbcrg et 
Rothcnlœwen ; aides de camp ; oolonel comte 
de Papuenheiiu ; capitaine baron do Moy ; 
officier d'ordonnance, lieutenant colonol prinoe 
de La Tour et Taxis; miuistre d'Etat, baron 
de Mchronk.

> S. M. le roi do Saxe. Grand éouyer et lieute­
nant général d’Kugel ; aide de oanip, major de 
Frioscn ; ministre d'Etat, des aflxirca étran­
gères et do l'intérieur, baron de Beust.

» 8. M. le roi do Hanovre. Lieutenant général 
Wehncr ; caritaino du palais, comte do Wedel ; 
aides do camp : major de llcinbruok ; major 
de Kobirauseh ; chef d'escadron, comtode Wo- 
del ; ministro d’Elat, comte do Pratcn-Hillcr- 
mund ; ministro résident, conseiller d'Etat 
Zimmermann ; conseiller de oabinct intime. 
Dr. Lex.

* S. A. R. le prinoo héréditaire di Wurtotn 
berg, Baron do Sphzeiub rt, capitaine et aide 
do camp ; président du conseil privé et ministre 

do l'intérieur, do Il uraih ; ministro des af­
faires étrangères, baron do IlUghol ; do Baur, 
attaché d’ambassade.

a 8. A. R. h grand-duo do B»dc. AUcs-do- 
camp : colonel baron de Ncubrunn ; lieutenant- 
colonel de llulzing ; président du ministère dos 
affaires étrangères, b iron do Rotrgcobach ; ba­
ron d’Urgcrn-Sternberg, conseiller de légation 
et chef du oabinct privé.

> S. A. R. 1 éleotcur de Hesse.
> S. A. R. le grand-duc de Hesse.
> H1 A. 0 le prinoo Alexandro de Hesse. 

Président du ministère grand-ducal, ministre 
do In maison grand-ducale et des affaires exté­
rieures, baron do Dalvigk ; aide de-camp gé­
néral, baron do Troth i ; uiJes-dc camp : colo­
nel Frey, major de Lynckor ; grand maréchal 
do la cour, comte d Vsenbourg ; grand cham­
bellan, baron de Nordeek sur Rubennu ; grand- 
écuyer, baron Vander Cuppollen ; grand-muttre 
des cérémonies, do Werner,

> S. A. R. lo princo Henri des Pays-Bas, lieu 
tenant du roi A Luxembourg. Chevalier de 
Stuers, officier de murine, Ire classe, capitaine 
aido-do-camp ; baron do Tornaco, ministro 
d'Etat du grnnd duché do Luxembourg.

» S. A. lo duc de Brunswick. Aides de­
camp : colonel de Hohnhorst, major de Lauin- 
gen, capitaine do Rudolphi ; ministre d'Etat, 
de Campe.

• S. A. R. le grand-duc do Mccklcmbourg- 
Schwerin. Général do ZtRow, major de Hcrz- 
ber, chef d'esoadron de Lutzow, ministro d'E- 
tut d'Œrtxen.

> 8. A. le duc do Nassau. Miuistro d'Etat 
dirigeant, prince de Sayn-Wittgenstein Berle- 
bourg ; aide-de-camp. colonel de Ziumieeki.

• S. A. R. le grand-duo de Saxe-Weimar. 
Conseiller intime actuel et ministro d'Etat, do 
Watzdorff; conseiller intime actuel df grand

maréohal de (t cour, oomte de Beust ; seoré 
taire do oabinet, comte de Wedsl.

» S. A. le duo do Saxe-Meiningon. Ministre 
d'Etat, de Krosigk ; conseiller d'Etat, d'Ut 
tenhofon.

* IS. A. le duo de Saxe-Cobourg-Gotha. Mi 
aiatre d'Etat, baron de Seebaoh ; aide do oarnp 
major Routorn ; conseiller de gouvernement 
Sornwor.

> S. A. R. le grand duc de Mccklcmbourg 
Strelitz. Aide-de camp, oapitaiae de Wcaokt 
tern ; ministre d Etat, de Bulow.

* 8. A. H. le grand-duo d'Oldenbourg.
i S. A. le prinoe héréditaire d'Anhalt Dessau 

Costhc-n.
> 8. A. le prinoe de Sokwarzbourg Sonder- 

hausen.
» 8. A. le prinoe de Sohwarzbourg Rudols 

tadt. Miuistro d’Etat, de Bertrad.
» S. A. le prinoo do Liechtenstein.
» S. A. le princo do Waldeck. Conseiller in­

time, de Stockhauson ; président de gouverne­
ment, Winterberg.

» 8. A. le prinoe de Reusa, branche oadetto. 
Ministre d'Etat, de Harbow,

» Ville libre de Lubcok : bourgmestre, de 
Harbon.

* Ville libre de Francfort: bourgmestre, sé­
nateur, dooteur Muller.

» Ville libra de Brème : bourgmestre, doo- 
teur Ducknitx.

» Ville libre de Hambourg : bourgmestre, 
dooteur Haller. >

Que sortira-t-il maintenant de ces déli­
bérations princièrcs? La Presse de Vienne 
dit, en parlant des réformes qui vont être 
proposées au congrès par l’empereur Fran­
çois-Joseph, que l'absenée du roi de Dane­
mark et du prince de Lippe ne peuvent 
pas troubler l’œuvro entreprise par S. M. 
Apostolique, mais qu’il eu sera tout autre­
ment du refus de la Prusse, les lois fédé­
rales exigeant l’unanimité des voix pour 
tout changement à la Constitution.

On écrit de Francfort, le 17 août au 
Moniteur universel :

c L'empereur d'Autriche vient do pronon- 
oerson disoours. En voici les points nrinci- 
paux, d'après un supplément de l'Europe, 
publié en français ot en allemand, et que la 
foule lit avec avidité et enthousiasme :

a Une assombléo do souverains de lu nation 
allemande délibérant Bur le bien-être do la 
patrie ost un événement dont le passé n'offre 
point d'exomplo. Puisse notre entrevue être la 
sourco d’un avenir fécond en heureux résul­
tats ! Confiant dans l’élévation du caractère 
des prinoos de la confédération germanique 
confiant aussi dans lo bon esprit du pcuplo alle­
mand ot pénétré des sentiments les plus vifs de 
loyauté, instruit d’ailleurs par l’expérience, 
l'Empereur déclare qu'il a eu le désir de pres­
ser l'scoomplissemont dos réformes fédérales 
qui doivent conduire à la régénération de la 
patrie commune.

> Suit un éloquent exposé de son projot exces­
sivement libéral, font en conservant intacts 
tous les droits dynastiques.

> L'Empereur a ajouté qu’il fallait se mottro 
rapidement d'aocord sur los détails, en raison 
del’inoaloulable importance de l'ensemble. Gar­
dons, a-t-il dit, en toute chose la plaoe qui appar­
tient à la puissanoe de la Prusse. Espérons 
qu’avec l'aide de Dieu l'exemple de notre union 
exeroera une heureuse influence sur tous les 
cœurs allemands.

> Illutc.es confédérés, a dit l’Empereur en 
terminant, oe sera pour moi une éterncllo satis­
faction d'avoir eu pour ouostaotc préoccupation 
la consolidation des liens qui unissent les Alle­
mands entre eux, tout en cherchant & élever au­
tant que possible la Confédération germanique, 
par la |uelle nous sommes une puissanoe com­
pacte. a

indignation contrôla barbarie mosoovite et leurs I cette journée: qu’on no mette donc pas des 
vœux pour l'indépendant» de la Pologne, où ils 1 habits de fête ; qu’on ne célèbre pas oe jour par 
rendent hommage à l'unanimité nationale qui I des manifestations et des signes extérieurs qui 
constitue la force de son gouvernement, vous pourraient fournir un prétexte A do nouveaux 
relevez dans votre numéro du 4 août un inei- j actes do violence. La ville doit donc avoir 
dont sans importance, en vous eftbrçint de dé- ce jour-là un maintien cahuo ot digne, comme il 
montrer que la Pologne est désunie, et que ! convient aux habitants d’une cité qui parta- 
son ^dépendance serait un danger pour l’JSu-1 fient les maux de leurs frères, qui répandent 
roP°- ! kur sang héroïque dans des milliers do combats

• Quoique votre journal ne soit guère aceos-j inégaux ; do leurs frères qui gémissent dans
siblo aux réclamations ou aux rectifications po
I____:____:________: .1___ • 1 ^ •

pat venir sur les sommités politiques; o'était 
pour eux une nouvcllo manière de présenter cet

po-1 1 esdavago russe, qui travaillent dans les mines cu'es en 
•P-, ln«_désoits de Naozezynski et d'Orenbourg, 4 Auron

aussi ils n’en récusent pas la valeur, mais 
ils prétendent répondre par une question,
Tu i :M“iH «btiondroriH-nous ta récipro. j adage démocratique; Ote toi Ve làouije m'ÿ 
i 1 Ki •’ ,H >dr,T objection est mette! En voioi la preuve : 4 Mais, leurdL 
rréputab e, ►» non, alors ello tombe nécessaire sait-on, une lois quo l’intérêt de la dette pu-

nrZ oll!'ulf.Ui®' #AT’’ ce‘to réci-1 blique, une fois noa dépenses d’administration
procité anéantir toutes leurs vaincs raisons on ramenées A un chiffre raisonnable, nous aurons 
faveur de I annexion ils s échappent par une bientôt un surplus considérable ; ou peut urri- 
porto qu 1L sont toujours aises do trouver ou ver A cola sansVannexion. , ’ P
vertes, colle qui mène A dos oouolusions ridi-

lunaison, je crois devoir cependant faire un ap- ei
pol à votre impartialité et vous adresser les od- et qui pourrissent dans les cachots do la Dolo- 
servutions suivantes : : gne, de la Lithuanie et du pays ruthène. En

» Vous êtes trop versé dans los affaires pu-1 transmettant aux habitants do Varsovio cet or- 
bliques pour pouvoir ignorer qu’une protesta-. dre du gouvernement national, le chef do la 
tton isolée n’aauouno portée et n’exerce point ville oroit pouvoir compter sur le zèle, l’iutclli- 
d’influence sur l’opinion publique, lorsqu’elle sa gence et les sentiments du devoir de chaoun 
déclare avec une grande unanimité. Tel est le , do oes habitants ; il est donc bien persuadé que 
oas avec oelle que vous oitez, et qu’un jeune j le jour du 12 août pas une seule victime n’ira 
l'olonais a eu l imprudenco d’adresser à Paris augmenter le nombre de* martyrs qui ont trou- 
au journal la presse, aujourd hui hostile à l’in- vé la mort duus los tortures et les tourments do

, ., , C cit rra*> réjxmdent Us, mais pas avec le
•scs les plus évidentes : ministère actuel,* (Lafontaine Baldwin). Voi­

là lo dernier mot de la question d’anm

surreotion polonaise, contre le choix du pnuoe 
Ludislas Czartoryski, nomuié, par lo gouverne­
ment national, agent diplomatique à Paris et à 
Londros.

» Si vous aviez été uiioux renseigné, vous au­
riez vu dans cette nomination uuo nouvel!" 
preuve do l'iufluenoc et do la sagesse du gou­
vernement, qui a su fusionner tous les partis 
et les soumettre A sa direction dans l'intérêt de 
la patrie. En effet, il n’y a que quelques anar­
chistes incorrigibles, ou des ennemis déolarés de 
la Pologne, qui sèment la discorde dans ua mo­
ment solennel de lutte à mort entro la liberté et 
l'oppression la plus odiouso.

> No cliercbtz pas, tnonsiour, dans 00 pays 
arrosB de sing et do larmes de partis poli­
tiques, vous no les trouverez pas: il n'y a 
plus d'aristocrates ni de démocrates dans oet 
infortuné pays envahi par des barbares ; il n'y 
a plus do partis dans los suprêmes efforts d'un 
peuple déoimé qui préfèrent U mort A l’osola- 
vage. Et d'ailleurs que peuvent reprocher au 
gouvernement national polonais les partisans 
dus grandes libertés ? elles sont toutes solennel 
lement garanties à la Pologne renaissante, et 
clics peuvent mémo satisfaire les plus exi­
geants.

> Sept mois do lutto nationale entreprise 
presque sans armes, dans des conditions les 
plus défavorables, aveo un ennemi aussi puis­
sant qu'acharné, qui ne recule devant aucun 
acte do vandalismo, témoignent devant le 
monde de la grande unanimité qui distingue le 
patriotisme polonais. C'est un fait contre le­
quel iront toujours se briser toutes les insinua­
tions ot les calomnies des organes de la Rus­
sie.

» Le caraotère do l'insurreotion polonaise est 
si noble cl si élevée, que ceux qui la dirigent 
ne leront jamais d'appel au déchaînomont des 
passions. Cette tactique ost celle de la Russie 
qui n'a point honto de so mettre au ban de I 
civilisation par la spoliation, la ruine, les exé­
cutions sanglantes et un système d'extermina­
tion.

> Il résulte de ccs deux tendances des parties 
belligérantes, quo dans lo triomphe de la Po­
logne l'Europe a la garantie la plus solide con­
tre lo danger auquel l'expose lo voisinage d’une 
puissance au fond asiatique et barbare, aux ins­
tincts farouches, qui en plein dix-neuvième 
sièolc foule impunément aux pieds tous les 
droits de l'humanité et de la justioo.

» Recevez, etc. >

la citadelle.
(Gazette de Breslau.)

Le Journal officiel de Varsovie confir­
me LM) ces termes lu iiouvtdie de la prise 
d un transport d'argunl par les insurgés 
polonais :

c Le 8 août, un détachement composé de 
deux compagnies et do deux canons, convoyant 
un transport d'argent dirigé sur la ville de Lu­
blin, fut attaqué à l'improvisto, dans la forêt

J|ui avoisine la station de Zyczyn, par des 
orccs rebelles supérieures s’élevant à 3,000 
hommes ; après un combat de quatre heures et 

après avoir épuisé toutes ses munitions, ce dé­
tachement éprouva une défaite. Los rebelles 
1 emparèrent de 200,000 roubles et des deux 
onnons, qui avaient été oucloués par los canon 
niers, après que ocux-ci eurent épuisé leurs mu­
nitions. >

LE “ KOE44IS1VIE M EM CANADA. (I)

SES inÉBS ERLIGtEtTSEB, SES PRINCIPES SCCIAI'I ET SES 
TP.SPANCRH ANTI-CARAOIKNNKI

RUSSIE.

M. le comte Ladislas Plater a adressé à 
la Gazette d'Augsbourg, la réponse sui­
vante, datée de Droelberg près Zurich. le 
I i août :

c Au moment où les divers peuples de l'Eu­
rope expriment aveo une énergie croissante leur

Voici un ordre du jour du chef de la 
ville de Varsovie :

4 Le mercredi 12 du mois d’août est le jour 
annivorsairo de l’union de la Lithuanio aveo la 
Pologne. Cette union de peuples qui date de­
puis dos siècles, nous la célébrons en la conso­
lidant encore depuis environ six mois psr une 
guerre héroïque dont le but est do reoonquérir 
notre indépendance et do scoouer lo joug des 
hordes asiatiques, on voulant assurer la victoire 
do la liberté, de l’égalité ot do la civilisation 
sur le despotisme, l'esclavage et les ténèbres.

» Nous ne pouvons célébrer mieux ot autre­
ment oc jour mémorable quo par une latte qui, 
aveo l’aido de Dieu, sera couronnée d’un plein 
succès dans un avenir prochain. Habitants 
de Varsovie, le gouvernement national désire 
que la tranquillité règne dans la ville pendant

" Paso» los voix àa part Ot d'sutra cl 
xoyt% d’un eût* le» plus uranda homme*, 
le* plus grand» gonios, los plus grand»» 
Tortus et. de l'autre, des tophiilei, des 
demi garant», des cœur» corrompus 
Quand vous no connaîtriez pas un mot de 
la question, vous vous «U'cideriea par 
votre giut pour la bonne cjmjwjni* et 
votre aversion pour U tnaurafrs

" De Maistre "

ni.
Ses idées religieuses, ses principes sociaux, ses 

tendances anti-canadiennes.
(Suite.)

Au temps où nos rouges faisaient lo plus 
valoir leur projet d'annexion, ils voyaient aveo 
colère couper À la racino cette utopioaMli-cana- 
dienne, par le traité de réciprocité alors ardem­
ment désiré et activement sollicité auprès do la 
métropole et du gouvernement fédéral, par le 
ministèru Lafontuinc-Baldwin. Voyons un peu 
ce quo pensaient nos diplomates en raooouroi I 
M. Dessaulles est chargé par eux do noua expo­
ser leurs vues et de réjiondre aux objeotions. 
On leur disait : c Vous voulez l'annexion parce 
que les Douanes américaines étant abolies, 1a 
production agricole du pnys vaudrait 83,000,- 
000 (en 1851), de plus qu'cllo ne vaut aujour- 
d hui, ce qui augmenterait en proportion la 
valeur de la propriété. Eh bien ! objectons-nous 
A votre projet d'annexion, nous avons un mo­
yen d'obtenir cela sans l'annexion. Le minis­
tère fait les plus grands efforts pour obtenir un 
traité de réciprocité commerciale avec les Etats- 
Unis, et il l'obtiendra sans doute ; dans co cas, 
nos grains no paieront plus do droits, ils vau­
dront dono autant aous un systèmo de récipro­
cité qu avec l’annexion ; la propriété ac­
querra donc uno valeur proportionnée à cette 
augmentation ; la réciprocité produira done 
au Canada les mêmes avantages quo l’an­
nexion sans scs inconvénients, a Comme on 
le voit, 1 objection méritait considération,

(I) Voir les numéros du 19, 20, 22, *5, Tl, 29 anfti et 
du 3 lepiemhre.

niant les oh.iscs les 
» nous lo traité do réeijrocité ? > Oui, 

répondions nous alors, tandis quo M .Dossaullcs 
niait au nom du puiti : 4 II me semble, dit il, 
aue noue avons 19 chances sur 20 de ne pas 
l obtenir ; qU0 l'espoir d obtenir la réciprocité 
est totalement dénué d$fondement, et jo dirai 
plus, est souveraine aient ridicule, car, pour 
nourrir un instant un srmblublc espoir, il a 
fallu compter sur une absence totale de bon sens 
chez les Américains ,* i! a fallu les cruiro com­
plètement aveugles et incapables de compren­
dre leurs intérêts / il a fallu aussi les croiro 
totalement ignorants de notre propre situation 
financière, r

Sont-ils diplomatos, ccs rouges? Il voussem 
blait, n'est-ce pas, quo nous avions 19 chances 
•ur 20 do ne pas obtenir co traité ; vous êtes forts,
0 ost vrai, mais cotte fuis, nous no vous on cé­
dions pas, et A nous,il nous paraissait certain quo 
vous aviez 9!) chances sur 100, do dire une sot­
tise. Qui s'est trompé, de vous ou de nous? 
Mais il leur fallait dire quelque chose, ce traité 
détruisait tous leurs châteaux en Espngnc, et il 
lour semblait préf'érablo do nier quo d'admettre, 
quittes à s on tirer comme ils pourraient.

•le vois dans les Statut* impériaux et dans 
les nôtres un acte intitulé : 4 it<7 tu can y into 
efi'ect a treaty between lier Majesty and the 
United States of America, s daté du 19 fé­
vrier 1855, passé sous lo ministère McNab- 
Taché, si je no me trompe, ot qui nous donnait 
la réciprocité, l’ermett-z-moi, messieurs les 
chefs du rougisme, d” vous donner le petit con­
seil suivant : vous ne devriez pus risquer ainsi 
vos opinion*prophétiques, du moins devant vos 
confrères rouges moins avancés que vous, afin 
do conserver quelque peu uuprès d eux un sent 
blunt de jugement piils aimeraient a cous 
reconnaître.

Avant de quitter celle histoire do la récipro­
cité, lo lecteur 1110 permettra do douncr un 
exemple de leur logique. Aux objections do 
oeux qui oroyuicnt que nous obtiendrions ee 
traité en compensation do la libro navigation 
du Saint Laurent, que nous donnions uux Amé­
ricains, ils répuudcnt do la mauière suivante :
4 Est ce quo Bans le «Saint-Laurent, los Etats-
> Unis ne sont pas devenus le pays le plus pros-
> pèro du monde ? est co qu’ils no pouvaient 
» pas se passer du Saint-Laurent ? est ce que
1 co serait là une compensation de la récipro- 
» cité ? s Bien quo ces interrogations ne prou­
vent pas que les Américains ne sont pas heu­
reux de se servir de la voie du Suint-Laurent, 
accordons leur toujours tout coq Vils voudront ; 
mais alors, expliquez moi, messieurs, ce qui 
suit: 4 Si l Angleterre, dites-vons dix lignes 
plus bas, avait ete moins égoïste, moins srrère, 
gui suit si le Saint-Laurent, au hea d être ca­
nalisé par ttous, il y a seulement que!gués an­
nées, net aurait pas été vingt ans plus tôt par 
l'état de Ntw- York î Qui sait si ce même Etat 
ne nous eut pas demande comme une faveur 
dé faire les frais de cette canalisation gui au­
raient été beaucoup moins considérables que 
ceux du canal Erie / Et si cela fut arrivé, le 
Saint Lturent serait aujourd hui aussi char­
gé de vai»st aux de toute espèce que le Missis- 
sipi. s Tout à l'heure ils «c demandaient ccs 
rouges : 4 Est ce que les Etats ne peuvent pas 
se passer du Saint-Laurent l est ce que sa 
libre navigation est une compensation de la 
récipwcUé t > Pour répondre imperturbable­
ment, non. Maintenant, non-soulciucnt notre 
fiouve est utile aux Etats-Unis, mais il est 
mémo si utile, que, si l'Angleterre eût été 
moins égoLto, 4 ils auraient demandé comme 
une faveur de la canaliser eux-mêmes. > Sont- 
ils logiques ? ou plutôt sont-ils bêtes ? Dites 
dono, depuis quaud, ou Canada, blanc est il 
noir et noir est il banc ? Réponse : Depuis 
qu'il y a dos rouges.

Savez-vous, Retours, tout le seoret de 00 pro­
jet d'annexion, pourquoi ils l'abandonnèrent 
presque pour le reprendre plus tard ? c'était 
pour un uutre Pégase qu’ils enfourchaient pour

question d'annexion, 
mointenant quo vous êtes au port, MM. les 
rouges, vous no parlez plus d'unnexion et sur co 
point vous êtes devenus bleus, quitte À réoom- 
uienuer plus tord. Maintenant qu'sllez-vous 
faire ! Prenez 00 petit conseil d'aiui : prépa­
rez vos siégea du côté do l'opposition pour la­
quelle vous êtes faits, ot tachez do vous y as­
seoir plus solidement et pour plus longtemps 
que sur les banquettes uiinistéiielles.

Lecteurs, vous 1 avez vu, jo l'ai Mifli*amment 
démontré, tous Rurs soupirs sont pour les Etats- 
I nis, ils auraient même voulu que nos pères 
eussent été battus en 1791 ot en 1812 pour s’y 
voir fous rendus. Qu’arriverait il si nous étions 
envahis pendant que leur gouvernement nous 
régit, croirions nous qu'ils inciteraient tout leur 
Cuurairc A repousser l'invasion, A discipliner leurs 
compatriotes? Je n'y puis croire. L’un d’eux 
n a-t-il pas dit dans les Communes du Canada 
quo le 4 nu illeur système de defense, serait de 
u en avoir pas du tout ! • Aujourd’hui que d«'« 
signes précurseurs, que de sourds grondements 
nous annoncent chez nos voisins uno colère 
mal concentrée contre nous, ne font-ils pus in 
sourde oreille ? no cherchent-ils pas A laisser 
leurs compatriotes duus une fausi-c sécurité, bien 
propre A leur causer les plus gr.iudi torts pour 
l'avenir ?

Jac Retour uio permettra de lui mottre 
sous les yeux quelques statistiques sur la 
seule ville do New \ ork que donna occasion 
d établir la dornièro grande émeute soulcvéo 
dans oette villo A l'occasion du tiroge de lu 
conscription. Dans la métropolo américaine, 
il y a 100,000 infidèles ; 350,000 qui ne vont 
pas A l'église ; 60,000 enfants qui ne fréquen­
tent pas les écoles ; 15.0U0 enfants vagabonds, 
Vvdours et assassins en apprentissage ; 50,000 
personnes oontituant ce qu'on appelle la popu­
lation flottante ; 25,000 personnes de mauvaise 
vie, 6,000 auberges, 2,500 mai-ons de débauche 
0 c., eto., cto. En présence de ces chiffres, se 
dit I auteur de ces statistiques, on peut avec 
r Ron se demander comment, il n'y h pas d’é- 
u outo tous les jours. Un tel étui de chose qui 
tond A augmenter obaquu année nMt.it gm ro 
propre à fairo gober aux Canadiens toutes les 
belles promesses de bonheur domestique et po­
litique que nos rougeB nous faisaient sans fausse 
honto.

Sur oc finissons co chapitre comme Dc^aullrs 
finit scs Rotures : c Entre la liberté et la dé­
pendance ; entre la grandeur nationale et le 
1»ug de l'étranger ; entre le bien rire et \c ma­
laise social y entre le pi agrès et la décadence ; 
entre le vrai et Je faux y entre le fuite et l’in- 
/unie y entro le Lien et le mal, personno n’hé­
site que celui qui ignoro. >

J'ose demander pardon au lecteur do l'avoir 
entretenu si longtcmp de ccttc vieille histoire 
d<* l'annexion, mais c’est surtout dans cllo qu’on 
retrouve lo type de Run tendances snti-oana- 
dionnes et do leur faux patriotisme. 4 Quoi 
avantage, dirai-je on terminant avec le ltév. 
M. 1 iouIx, quel avantuge aurions nous trouvé 
A cette union formée par la trahison, et qui 
nous aurait noyéo dans les flots d'uno popula­
tion ennemie, dans un monde d’intérêts ot do 
spéculations fondé sur R désir d'exploiter notro 
inexpérience, notre petit nombre et, R dirui jo, 
notro honnêteté toute oalholique. Dans la 
sculo ville de Buffalo 370 propriétés ont du être 
vendues par d éoret R 26 janvier du mois dor- 
nier (janvier 1850), pour non payement des 
taxes dont elles étaient chargées, s Les der­
nières statistiques de New York nous dévoil* nt 
uu système de taxation ruineux qui doit avoir 
pour résultat de déposséder les classes ouvrières 
au profit des spéculateurs de tous les dégrés, !

Un observateur.
(A continuer )
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VII
—Non, Monsieur! s’écria Paul avec 

chaleur (car en entendant décrire si exac­
tement les intentions de son |»ère, son en­
thousiasme filial lui lit oublier toute pru­
dence, et la malice de son interlocuteur) ; 
non, vous ne vous trompiez pas en suppo­
sant à mon père rmkuiiion de rendre ie 
domaine du Bec à l'héritier légitime de ce 
bien seigneurial. C'est dans ce but qu’il 
a travaillé pendant de longues années, at­
tendant toujours l’occasion de restituer à 
son propriétaire naturel ce château acquis 
presque pour rien grâce à votre chère ré­
volution 1 Continuateur de ses travaux, je 
le suis de ses projets, mais jusqu’ici....

—Eh ! bien jusqu’ici ? Vous n’avez pas 
découvert cet heureux héritier si impa- 
Gemment attendu ?

A celte question directe, Paul se troubla. 
Il ne s'agissait point, on le conçoit, de lais­
ser deviner à Lapierre la moindre partie 
du secret concernant Louise de Borné. Il 
se liia donc d'affaire comme it put, en 
ajoutant assez vivement : « Jusqu’ici cet 
héritier ne s’est pas fait connaîtra. Depuis 
quelque temps, il est vrai, on tâche de 
nous persuader que le fils du dernier comte

(I) Velr le auuitfio Ju 3 lerteoAr#

de Romé vit encore, mais pour ma part 
j’en doute ; et il faudrait, pour me faire 
ajouter foi à cette histoire, des preuves 
très-claires. Ensuite, les renseignements 
recueillis par moi sur ie compte de ce fils 
des anciens seigneurs de Fresquiennes, de 
cet Henri do Romé no sont guère favo­
rables, et je ne suis pas assez dupe en­
core, pour vouloir enrichir à nos dépens 
un individu peu digue de la faveur que ma 
famille et moi nous lui accorderions. 
L’acte qui nous rend propriétaires du do­
maine du Bec est parfaitement en règle, et 
notre bonne volonté seule lui octroyait 
cette partie de son héritage.

—Puissamment raisonné, vertueux jeune 
homme ! s’écria le conlre-maitre d’un ton 
moitié furieux, moitié railleur. De la sorte, 
on a tout le mérite du sactifice, sans en 
avoir les inconvénients ! Vous ne risquez 
pas de perdre votie château de cette fa­
çon, et c’est sans doute pour cela que dès 
aujourd’hui vous êtes aller l’habiter, con­
trairement aux vues du généreux M. Ger- 
vais?

—Trêve de plaisanteries, monsieur, re­
prit Paul dont la colère commençait h s’é­
veiller. Du reste, je ne viens pas ici pour 
vous expliquer mes intentions, mais bien 
pour connaître les vôtres et de celles-là, 
nous n'avons encore rien dit. Commen­
çons donc, s’il vous plaît. D’abord, 
qu'exigez-vousde M. de Larchanl?

—El parbleu ! qu’il me paie sa dette !
—Il est prêt à vous en payer une partie, 

monsieur, et pour le total vous ne refuse­
rez pas, je pense, de donner du temps à 
un homme qui vous a toujours traité plu­

tôt en ami qu’en supérieur.
—En siqiérieur ! je le crois, ma foi, 

bien! Il aurait du se permettre, et nous 
aurions vu beau jeu !... Non, je le recon­
nais, depuis nombre d’années, il me traite 
en frère.

En prononçant ces mots, une grimace 
rcssLMiiblaul très peu à un sourire vint plis­
ser les lèvres minces de Lapierre.

C’était entrer de plain pied dans le se­
cond objet de l’ambassade confiée au 
pauvre Paul, le second et le plus difficile. 
Aussi ne sut-il quelle eonhmance prendre 
cl se contenta-t-il de tortiller les bords de 
son chapeau avec embarras.

Ce geste, cependant, parut lui avoir 
rendu de l’audace, car il reprit ta parole 
eu disant :

Il est donc vrai, monsieur? Vous son­
gez à épouser M11' Aurore de Larchanl !

—Ali! ah ! je le vois, elle en a écrit à 
son frère et celui-ci vous a confié ce secret 
comme l'autre... Que dit-il du projet de sa 
sœur?

—Je 11e puis vous le cacher ; il l’afllige 
et l’étonne. Et quant à nous... Quant à 
moi, je ferai tout uu monde pour entraver 
ce mariage disproportionné sous tous les 
rapports...

—Disproportionné ) Et en quoi, je vous 
prie ? Je suis plus riche que M“* île Lar- 
chant. Elle est noble, a la vérité ; mais 
moi... moi je suis plus jeûna qu'elle de 
beaucoup, cela fait compensation. D’ail­
leurs, j’éprouve le besoin de me créer un 
intérieur, un ménage...

—Vous feriez mieux alors de chercher 
une femme moins vieillo, M. Lapierre.

I Allons/ avouez!*:: vous êtes surtout 
poussé par lo désir d’humilier MM. de 
Larchanl? Ou peut-être croyez-vous que 
M11* Aurore possède un capital assez rond. 
Mais en supposant qu'on vous offrit une 
somme équivalente à la fortune de cette 
demoiselle, dans le cas où vous voudriez 
renoncer à sa main, que diriez-vous?

—El qui m’offrirait cela ? Ras le vieux 
de Larchanl puisqu’il ne peut déjà s’ac­
quitter vis-à-vis de moi ! Serait-ce vous, 
par hasard, modèle des amis et des frères?

—Eh bien ! oui, monsieur, s’il faut tout 
vous dire ! Mes sœurs et moi nous serious 
disposes à vous remettre une somme as­
sez considérable si, d’une part, vous re- 
nonciez à ta main de M“* Aurore sans en 
dévoiler le vrai motif à sa famille, et si, I 
d’autre part, vous vous contentiez d’une 
hypothèque avec intérêt pour garantie de 
votre créance à charge de M. de Larchanl.

—En voilà-t-il de la générosité ! s’é­
cria Lapierre ouvrant de grands yeux, El. 
dans quel but ce sacrifice pécuniaire ? Ce 
ne peut être par tendresse pour la vieillo 
Aurore...Elle s’est toujours montrée l’en­
nemie de votre sœur...

—Nous voudrions épargner à M. de Lar- 
chant et à Gustave le chagrin de voir con­
tracter à leur parente une union peu en 
rapport avec son âge et son caractère.

—Et par cet unique motif vous sacrifie­
riez une grosse somme...Mais d'abord 
qu’appelez-vous une grosse somme ?

—Nous entendons celle qui constitue à 
peu près la fortune de M“* Aurore, de 
trente à trente-cina mille francs.

—Diable ! quelle bourse bien fournie

vous devez avoir !..Mais quand me remet­
triez-vous cela? «Sansdoute comme l’hé­
ritier du domaine du Dec, je ne recevrais 
cet argent (comme lut lu restitution de sou 
château) que si je ine montrais docile, ver­
tueux, sage ? Après quelques années d’at­
tente, lorsque depuis un siècle j'aurai 
rompu avec ma séduisante fiancée ? Je 
ferais à ce compte un vrai marché de 
dupe...

La colère gagnait de nouveau le pacifi­
que Raid. Cet homme par un pouvoir 
étrange lui ôlait le calme, si indispensable 
pourtant. Raid comprit encore mieux 

( alors combien il él.iil heureux que le bouil­
lant Gustave ne se fût pas rendu à Rappel 
de ce démon à face humaine.

En réponse à >ou impertinente question, 
notre héros s’écija trupeiourdimentencore 
une fois, justifiant ainsi les craintes de Thé­
rèse :

Nous ne vous ferions pas attendre un 
siècle, soyez tranquille, M. Lapierre... 
quelques semaines seulement...

—Quelques semaines, hum ! Pourquoi 
pas d’ici à quelques jours? Quand Racle 
hipothécairc entre M. de Larchand et moi 
serait signé ? Avant mon depart du Havre ? 
Mais vous n'avez peut-être pas cette som­
me diponible en caisse et vous voulez ven­
dre ou charger uu de vos immeubles ?.... 
Rourhnt, cela n’est pas faisable non plus., 
Vous êtes sans expérience en affaires, 
jeune homme, et vous ignorez sans doute 
ceci : vos sœurs étant mineures, la loi 
vous défend de disposer de la plus mince 
propriété à votre guise ?

—Je puis disposer de ce bien là ; ras­

surez-vous, monsieur. Il n’est pas dé­
fendu, que je sache, de lever de l’urgent sur 
des pierreries de famille.

—Des pierreries ! vous possédez des 
perreries pour un capital pareil ? séeiïe 
Lapierre frappant sur la table avec une 
extrèin 5 violence, et à ce geste inattendu 
Paul tressaillit, car, comme un Irait de feu, 
l'imprudence de ses dernières paroles se 
présenta aux regards du pauvre gaiçon.

—Des pierreries ! répéta le conlre-mai- 
Ire, des pierreries !.. CYst donc comme je 
le supposais !..Mais refoulant une émotion 
qui malgré lui avait paru à la surface, il 
ajouta aussitôt : Jo dois réfléchir à voire 
pro|>osilion et à vos conditions, M. Gênais. 
Dans le cas où moi je voudrais bien pren­
dre ces joyaux contre la nrnmesçn exigée 
par vous, vous n’y verriez pus d'obtacle, 
je pense ? Pour moi, des joyaux valent de 
l'argent.... C'est un placement comme un 
autre...

A celte question, le trouble de Paul fut 
porté au comble, et il maudit cent fois son 
imprudence qui semblait avoir initié lo 
conlre-maitre à un mystère dont il cher­
chait évidemment la solution.

L’angoisse du pauvre Paul était encore 
augmentée par le souvenir de la première 
partie de son entretien avec Lapierre. Il 
se le rappela soudain : celui-ci lui avait 
avoué qu’autrefois il connaissait M. et M“* 
Gcrvais et la crainte qu'il fût au courant 
de Run ou l’autre fait relatif à la naissance 
do Louise, ôta toute présence d’esprit à 
Paul. — H balbutia donc quelques mots 
confus pour dire que lui-même ignorait la 
valeur exacte des objets à mottre en gage...

M"' Busy Bxipüax(A continuer.)
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III.
Dam notre premier article, nom avons 

mis à nu les intrigues et les trahisons qui 
ont présidé à lu formation du cabinet ac­
tuel, et, eu mesurant lu valeur des hom­
mes sur leurs actes, nous avons prouvé 
q j’ils n’étaient pas dignes de la contianco 
publique.

Dans notre second article, nous avons 
démontré ce que signil eut et ce que valent 
les noms dans les gouvernements, ainsi 
que les positions respectives qu'ils y occu­
pent.

Nous nous occuperons, dans ce troi­
sième, de la q lestion plus grave du ch an­
gement total de programme, par les mêmes 
hem nés, dans la circonstance constitu­
tionnelle d’un vote de non-confiance et 
d’un appel au peuple comme conséquence. 

Si les noms ont une si grande siguilica-

I parce que son apostasie lui avait donné un I M J. S. Mmdonald 
1 portefeuille et $5000 desalaire, qu’il n’avait doute, mardi, combien
jamaisété favorable à la représentation basée 
sur la population. Il n'auraitjamaiscomman- 
déà M. J. S. Macdonald de proclamer la 
double majorité sur les loits pour obtenir 
l'appui de M. Sicotte, et de donner le coup 
de pied lo lendemain à la double majo­
rité et à M. Sicotte, parce qu’il croyait 
découvrir que M. Brown et ses amis, 
qui repoussent la double majorité, soûl 
plus forts quo M Sicotte. M. Sand- 
Aeld Macdonald, on en conviendra, n était 
pas absolument nécessaire, comme pre­
mier ministre, au salut du pays, et le B »>- 
Canada ne s’en fut pas trouvé plus mal si 
M. Doriou n’avait pas pris la place de M.
Sicotte.

Mais non, ils ont blessé le sens moi al du 
pays, et quand ils descendront du pou­
voir. ce sera pour ne plus y lemonlur 

Maintenant, examinons un peu lo côté 
constitutionnel de la question :

a La constitution est élastique, » a dit 
M. Mowat, « et c’est là son mérite et son 
avantage. Les prucédeMits sont les en­
fants de la nécessité ol s’il n’y a pas de 
précédents pour la conduite du premier 
ministre, c’est qu'il n'y avait pas non plus

tion parce qu’ils portent avec eu* des an-! de précédents pour la position que lui fai- 
lôcédeuts, d«*s associations, des idées, des saieut les circonstances » 
tendances, des obligations, des engage­
ments et des résultats, le changement do 
programme c-t plus grave encore à un 
double point de vue ; il blesse le sens mo­
ral, q li repose sur le resp *cl naturel pour 
la stabilité des doctrines, et il viole un 
usage constitutionnel qui a son point d’ap­
pui également dans le bon sens et dans la 
conseil- ’ce.

L’Iio urne n’a de vulnur morale que par 
la stain îté d • ses principes ; pour être cru, 
il n besoin de convaincre qu'il croit lui- 
mêuie ; or, comment convaincra t-il qu'il 
croit, siebaqu ' jour ou cinq mciiconstance 
appelle sa du trine nouvelle ou un mode 
d’action ildf -rent ?

Comme la conscience n’est rien autre 
cho-e que le sens du vrai, des principes et 
des devoir», et que lu vrai et les principes, 
il" vaiiaut pas, créent la stabilité des de­
voirs, l’on conclut naturellement quo 
l’homme qui change de doctrine au jour le 
jour n'a pas de conscience ou qu'il I'elonlTo 
pour sati>faire un iiilé'ôl soidule ou une 
ambition illégitime.

Qu o i ne l’oublie pas, ii n’y a pas deux 
consciences dans l'homme, la conscience 
privée et la conscience , . s. L'Iiomm *
apporte avec lui dans la vie publique ce 
qu’il est moiolecnent dans la vie privée.

L’homme public c’est l’Immuie privé 
agissant sous le regard du public, c’est la 
nature prise sur le fait et à lu lumière.

L'homme public qui ne respecte pas les 
doctrines les plus soleimelleme.it promul­
guées et qui, tout en les snail, ut tour à 
tou ret sans vergogne, pour un objet, proteste 
chaque fois hautement de son honnêteté et 
de la pureté do ses intentions, e-ri un co­
médien qui tâche de faire oublier par des 
contorsions et des grimaces ce que sa voix 
a de rauque et d’usé. Il répugne aussi de 
voir, le même jour, le même acteur jouer 
deuxi «Mes opposés, par exemple, te rôle du 
meurli et celui du meurtrier ; le coeur hu­
main demande au moins qu’on saeho le 
tromper et qu’on lui donne le temps d’ou­
blier ! Or, no» gouvernants d’aujourd’hui 
nous enlèvent même jusqu’à l'illusion ; 
loules ces transformations de principes 
s’o|>èrent sous l’œil nu du public et sans 
même que le machiniste trouve convo- 
nabte de baisser le rideau !

Voyez le premier ministre en action. Sa 
voix manque d’ampleur et sou cœur d ins­
piration ; mois il connaît l«* jeu et tous le» 
petits moyens d t la scêiw. N iguôro»,rejeté 
du publie haut-canadien, il faisait de cha­
leureux appels aux sympathies du Bas- 
Canada, et il avait tellement réussi à faire 
croire à la sincérité du sos intentions, que, 
dès 1856, des députés du Bas-Canada in­
sistaient auprès de» ch fs pour qu ils lui 
fissent une place dans le cabinet. Di-ons- 
le, car nom le savons, c’est au même sen­
timent qu'il doit sa présente position^ de 
premier ministre dont il abuse aujourd’hui 
pour écraser et humilier le Bas-Canuda.

Il disait, l’autre jour, ou se tournant 
vers le» cleargrits : « Un m’eu veut, parce

Î-ie je suis avec vous ol que je vous sms 
Jèle. » Il exécutait la même pantomime 

en se tournant vers le Bas-Canada avant les 
jours de 1862.

M. D m ion marcha admirablement sur 
ses pas, car il est arrivé à l’apostasie en 
passant par l’inti igue et la trahison.

« Il m’a bien fallu changer d’hnmmesetde 
principes, a dit naïvement M J. S. Mac­
donald, puisque le Haut-Canada ne voulait 
ni de noire programme ni de mes anciens 
collègue t, et q ie faire en pareille occur­
rence ? *> Que faire ? »e retirer à l’écart 
avec su» doctrines, afin d’y attendre des 
tem, s meilleurs el plus propice» : c’est là 
l’ux U11| le q :e lui enseignait l’histoire des 
homines d’état consciencieux île tous les

Kiy* ! N’a-t il pas vu de no» jours sir 
obert IVol abandonner volontairement |e 

pouvoir après avoir effectué la grande re­
forme des lois des céréale», parce qu il 
a’etait vu obligé de produire cette grande
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On ne peut donc jamais changer, nous

Oui, la constitution britannique a un 
line élasticité et c’est là ce qui l’a sa

une cer­
taine élasticité et c’est là ce qui l’a sauvée, 
b:endes fois, dausjlestourmentes politique» 
où elle semblait devoir inévilablemont périr; 
mais elle est aussi essentiellement logique 
el la raison nous dit que l'élasticité même 
la plus grande a sa limite, et que la pous­
ser plus loin que cette limite c’est s’expo­
ser à tout briser el à tout compromettre.

La prérog itivu royale, trop tendue, en se 
bi i-anl, fil tomber ia tôle de Charles l'r sur 
l'échafaud, ol pi ’ Jacques II du trône, 
dans l’exil. Q ii nie l’omnipotence du par­
lement anglais dans les limilos du vaste 
empire brilanniq te, ol, cependant, cette 
omnipotence se brisa un se heurtant nu 
sertlimoul irrité de» colonies américaines 
et à la justice en 1775. N’existe-t-il donc 
pas do droits en dehors du pouvoir, les 
droits de la conscience et de la raison ? les 
di oit» qui ont provoqué la révolution de 
1688 et amené graduellement le fonction - 
uement de la constitution anglaise à sa 
condition actuelle de libellé et de raison, 
par les luîtes incessante» de près de deux 
siècles, et la voix puissante de» hommes 
d’éiat et des auteur» constitutionnels.

Le» hommes publics ont forcé la Cou­
ronne à respecter la liberté el à restreindre 
s« prérogative dans les limites de la modé­
ration el de» intérêts nationaux, en respec­
tant eux-mémes la conscience publique et 
la dignité humaine, en un mot en se sacri­
fiant quand la conquête de la liberté el des 
droits populaire» leur demandait le sacri­
fice, le sacrifice de leur fortune, do leur po­
sition et même de leur personne !

MM. J. S. Macdonald, Dorion et Holton 
ont cherché en vain, dans l’histoire de la 
Grande-Bretagne, depuis que la constitu­
tion y est régularisée par la double el har­
monieuse action de la prérogative el du 
contrôle populaire, un exemple de lour 
conduite. Pourquoi ? parce qu’en Angle­
terre les hommes publics se respectent el 
que la logique de la constitution vous dit 
que si les doctrines et les actes des con­
seillers de la Couronne sont condamnés 
par les représentant du peuple, ou ces 
conseillers se retirent pour faire place ù 
d'aulres ou ils en appellent au peuple de ce 
jugement do ses mandataires sur ces 
mêmes doctrines ot sur ces mêmes actes. 
Vous ne trouverez pas une seule exception 
à celle règle universelle.

Abandonner ses principes parce qu’ils 
ont été condamnés par une majorité parle­
mentaire, c’est d'abord prouver qu’on n’y 
croit pas soi-même ; c’est, ensuite, com­
mettre uno imposture envers les manda­
taires du peuple, qui ont droit d’être 
justifiés ou condamnés pour los acte» mi­
nistériels accomplis et le jugement porté 
par eux sur ces mêmes actes.

Si d’autres doctrines devaient prévaloir 
dans l'administration de la chose publique, 
il fallait en laisser la pratique à ceux qui 
Ic6 représentent et qui y croient. La cons 
cience et le bon sens vous traçaient celte 
ligne do conduite. L’ambition, mais l’am­
bition seule, pouvait vous conseiller d’iu- 
Iriguer, de trahir et d’apostasier, pour res 
ter au pouvoir !

Dans un prochain article, nous ferons 
voir ce que cette conduite de MM. J- S. 
Macdonald et Dorion a fait de mal au 
Bas-Canada.

dire! Vous, et l'expérience ne peut donc ; pour sauver, au moins,
> ______  1.1 ci lo rotlj il ml

ItKVl’K PARLKMBNTAinB.

La séance d’hier a été sans grand inté­
rêt, si l’on excepte les explications données 
par le premier ministre sur la nature do 
son bill de milice.

Ces explication» eussent été, en effet, in 
téressautes si on avait pu les comprendre, 
puisq l’ils’agissaitdel’organisation militaire 
du pays Tâchons, cependant, de décou­
vrir la’ vérité, à travers ce déluge de mo's 
et de phrases enchevêtrées les unes dans les 
autres.

H y aura deux bills, le premier aura rap­
port à la milice régulière et l’autre aux vo
loütairei.

Pourquoi cette double législation ? Se­
rait-ce |K)ur moins effrayer la chambre, ou 

un des débris du

noua dira, sans 
devra coûter la

milice volontaire.
Jeudi, la chambre était témoin d’un 

grand scandale ministériel. M. Dickson fai­
sait une charge à fond sur lo gouverne­
ment et, en particulier sur le commissaire 
des tern s, l’accu-ant non-seulement de 
négliger le règlement de cinq cents litiges 

< relatifs à des lot» de terre, mais encore de 
le recevoir, loi, M. Dickson, grossièrement 
dans son bureau.

M. Macdougall s'est détendu le mieux 
qu’il a pu, et a cru échapper à l’orage, en 
es-. ' a diriger sur la tôle de ses 
prédécesseurs.

M. Cauchoii lui répondit que s'il avait 
tort, il ne devait accuser que lui seul, et 
lui dit : « Si hi gouvernement précédent 
a mal fait d’annuler le réglement dont se 
plaint M Dickson, pourquoi ne l'avez-vous 
pas rétabli ? Mais, puisque vous jugez à 
propos d’accuser autrui, pour échapper à la 
censure de vos amis, je vous dirai que la 
cause des murmures glt dans votre extrême 
paresse. Vous ne réglez rien. C’est là 
l’opinion publique. **

Lus comités , sont clé défini-
tivenient choisis et fixé» hier.

De» noms omis ou oubliés ont été réin­
tégrés, au grand déplaisir du premier mi­
nistre et de M. !lollon,qui n’ont pu cacher 
leur mauvaise humeur durant loulo la sé­
ance, évidemment parce qu’ils ne peu­
vent rien sur les délibérations de la cham­
bre.

M. Holton voulait faire remettre la 
deuxième lecture du hill de tempérance du 
M Dunkin, mais ne put réussir. Il s’em- 
poita au point de dire : « Si vous croyez 
que je ne doive pa» être ici, chassez-moi, 
von» me ferez plaisir, n

M. Cauchou lui répondit qu’il aimait 
mieux le plaisir de rester, puisqu’il se 
cramponnait au pouvoir avec uno seule 
voix de majorité !

Le premier ministre annonçait, l’autre 
jour, «pie le gouvernement ne soumettrait 
que deux mesures à la chambre : les sub­
sides et le hill de la milice ; qu’il deman­
derait, mardi, trois séances par jour, pour 
en finir plus vile avec sa f u tuidable légis­
lation, et qu’il ajournerait ensuite. La 
même déclaration a été renouvelée hier au 
soir. M. Jou i» eu a pris occasion pour 
diie qu’il ne fallait pas faire tant de fracas 
pour si pen. M Scatcherd, ministériel, 
s’est prononcé à sou to ir, co lire l’ajour­
nement en disant qu’il y avait assez long­
temps qu’on ne législalait pas, et qu’ajour­
ner c’était encore s’exposer à des mé­
comptes et à des retards dans l’avenir.

Q mini le gouvernement annonça que, 
pour économiser l’urgent public, l’on subs­
tituerait un ajournement à la prorogation, 
il y eut grand murmure parmi ses amis 
qui ne craignaient pas de dire tout haut • 
a Pourquoi ne commencent-ils pu» par eux- 
mêmes? Parlent-ils de toucher à leur 
salaires de $5,0001 Nous allons bien voir. » 

Ces murmures menaçants arrivèrent jus­
qu’aux oreille», tonjo irs tendue», des mi­
nistres qui réunirent les mécontents, el, 
afin de les apparier, leur promirent pour 
celte session, six piastres par jour et les 
fiais de transport, q le ne peut donner un 
simple ajournement ; puis le prix d’une 
session complète, cet hiver, ($600’, ol de 
nouveaux frais de transport.

Mais, pour tout cela, il faudra la per­
mission de la chambre, car le caissier ne 
paiera que fti par jour, jusqu’à concur­
rence des $001) tant que lu session ne se­
ra pas terminée, et les frais de transport 
pour la venue seulement.

Pourquoi ce tripotage entre le gouver­
nement et ses amis ?

Il ne voulait donc pas véritablement éco­
nomiser, mais seulement jeter delà poudre 
aux yeux du public.

Disons la vérité: le but du gouvernement 
n’est pa» d’économiser, niais de parer à 
une chute inévitable par un prompt ajour­
nement ; et, si le* amis l’exigent, il ac­
cordera aussi bien les $600 quo l’offre 
dont nous venons de parler.

Ce gouvernement peut tout faire et, dans 
sa soif d * la vie, il su serait, dit-on,adressé, 
par des intermédiaires, à MM. Sicotte, Mc­
Gee et Foley, pour leur offrir trois places 
dans le cabinet. L’offre aurait été dédai­
gneusement repoussée.

Allons, rampez devant ceux que vous 
avez outragés !

Vous avez fait jouer la comédie à M. 
Mowatt ; vous en êtes maintenant au mé­
lodrame. Le tragique ne viendra pas, car 
vous êtes destinés à mourir d’une mort 
vulgaire.

polls dans la comté d'Hochelaga, présenté par
Cartrir. . ,

Bill pour pourvoir à la protection des bon 
<*t forêts dans lo Il ia-Canada, piésenté par M. 
Gcoffrion.

M. Pop« demande pourquoi le gouverne­
ment, après y avoir consenti, n’a pas suivi lee 
recommandations du comité ohoisi de la der­
nière Hussion, ear l’éuiigration et la colonisa­
tion, relativement à un débirctJèro convooa-. 
ble »>t à du hingaia pour les émigrauta qui 
a-rivent, dan» le port de Québec.

L'hon. M Downs dit que les recommanda­
tions en question ont ûtésuiue» en partie, pour 
ce qui a été regardé comme absolument néce* 
suite par lo Département de l'émigration et 
par l’agent de l'émigration. Quant au reste, il 
a dû souffrir quoique délai, parce qu’aucune 
Homme n’a été volée à cot effet.

M. Dückmtt demande ai c'est pur erreur 
que les noms do John Taylor et François-Ré­
gis Pigeon, écuyers, de Suint Polycarpc, ont 
été omis dans la liste des joges do paix pour lo 
district de Montréal ; si non, pour quelle rai 
son ot à quelle suggestion ces noms ont été 
omis ?

L'hon M. DORION dit quo CO n’est pas par 
erreur. Lo gouvernoinent a cru devoir ue pas 
mettre oes noms dans la nouvelle liste.

L’hon. J. A. Macdonald propose qu’une 
adresse soit présontéo à Son Excellence le gou­
verneur général demandant des copies do la 
correspondance entre lo gouvernement impé­
rial et celui de orito Province, au sujet de la 
milice de cotto province et do rarmoment 
pour la déf n»e do celle oi-oi, qui peut avoir été 
échangée depuis 1a dernière communication 
dee dooumonts et oorraspondano js communi­
qués par Son Excellence à cctto ohambre sur 
oes sujets. Adopté.

L’hon. M. McGee propose une adresse de­
mandant des oopies de tous les papiers, doou 
ments, rapports, dépêches, etc., touohant l'ou­
verture du Territoire du Nord-Ouest, qui 
peuvent avoir été mi» en la pyssession du gou- 
vernemmt depuis 1862. A topté.

M. PRICE deinmde un rapport des towns 
hips do la couronne qui profitent de l’acte sei­
gneurial do 1859, la population de chacun au 
dernier recensement, ot la proportion des 
somme* dues à trinque township, basé sur le 
rcoensomont do 1861. Adopté.

A 6 houres et 5 minute.»,'a eh imbre s’ajourne 
sur motion do l hon. J. 8. Maodonald.

officiers que l’on croira nécessaires, aidés par 
un état major effectif de sergaoU-initraeteur*, 
pour prendre soia des écoles d’instruction.

Il est certain, à en juger par les dispositions 
do la mère patrie, qu’il no sors pas difficile 
d’obtenir l’aide de oes officiers. On estime 
qu’une appropriation do 8100,000, suffira 
pour mettre ce projet à exécution. Sur 
cctto somme, on a pensé que 815,000 
couvriraient le coût dos écoles elles mêmes; la 
baUuce do l’uppropriation servira à payer les 
dépenses des officiers-élève». Il est très dési­
rable que le système soit propre à réunir une 
grande force dans un moment de nécessité.

L'hon. premier ministre fût remarquer en 
pou de mots que les services des volontaires no 
seraient pas seuls suffis mt», et qu’il est de la 
plus grande importance d’avoir quelques 
moyens d’obtenir un nombre additionnel 
d hommes, l'our ce f.tiro, il ost proposé do 
donner au commandant en ch< f le pouvoir d’ap­
peler un certain nombred hommei dos bataillons 
do servico pour le drill annuel ne devant pis ex- 
céder six jours par année, période qui no devra 
pas être nécessairement consécutive, ot qui sera 
fixé au temps lo plus convenable possible ; mais 
auouoo rémunération ne sera payé# pour eo 
drill.

L’hon. ministre espère que, par ce moyen, on 
obtiendra lo but désiré.

En réponse à l’hon. J. A. MACDONALD, le 
procureur-général dit que le bill relatif aux 
volontaires va être présenté sans délai.

L hou. M. Dorion donne loctnrc do bill en 
français et il est lu pour la première fois.

La chambre so forme en comité des subsides, 
sur la motion du ministère des finanoes. La mo 
tion : c Q io d ?» subsides soient aooordés à Sa 
Majesté, > est adoptée et rapportéo à la chambre.

Il est décidé que le rapport du oomité géné 
ral sera reçu mardi.

Sur motion de M. Jo.». Dufrehnk, le bill 
relatif à l’établissement d’une institution do 
oré lit fonoicr, est lu pour la seconde fois et ré 
féré à un oomité.

Lo bill de M. Beli.kuosr amendant la loi 
relntivc à la qualification et à l’onregistrcmont 
des voleurs dans le B is-Oanada, est lu pour la 
soconde fois ot référé au comité, ainsi que le 
bill do M. A. Dufresne amendant l’acte relatif 
à la profession do notaire.

La chambre s’ajourne à 9 heures du soir.

pa» servir hux homme» public», comme 
elle sert aux individ is dans la vie privée ? 
Oui, l’o t peut changer ; mai» ce ue doit 
pas è r toi.b le» joui» el j 
ment où l'intérêt personnel

naufrage ai le reste doit périr !
M. J. S. Macdonald fera connaître, mar­

di, «on projet de loi relatif à la milice vo- 
ale au m »- lontaire. Quant à celui de la milice régu- 
vous y en- lièro. ce aérait à peu près la loi actuelle

gage. Les changements pour être *in- avec un mécanisme plus complet pour la 
Gères doivent ôlre rare» el s’o|H*rer dan» la faire fonctionner. Ce mécanisme consii- 
ptrfoit*' indépenda ice et le complut éloi- terait principalement dans la creation de
-____...i J . I. .. I.i l.tlA. Alc nara,\nnal< .IcaIui milllairft» I I linC en Hdtlt etl'iemmit de tou» les Intérêt» personnels. 
Le pays, dan» le danger, pout aurai com­
mander le sacrifice des opinions person­
nelles, mai» jamais celui de l’honneur ; il 
n’auialt jamais commandé à M. Macdon- 
gall de menacer, un jour, lo Dax-Canada 
des baïonnettes de Washington, » il réfu­
tait la représentation basée sur' la popula­
tion ; et, le jour luivant, do faire un long 
•t déshonorant ditcour», pour prouver,

(feux écoles'railitaires (l’uneen Haut et 
l’autre en Bas-Canada) qui coûteraient an­
nuellement $100,000, dont $15,000 
iraient à payer les salaire* des instituteurs.

Cn certain nombre de miliciens seront 
tirés au sort, chaque année, pour constituer 
la force active, laquelle donnera gratts six 
jours d’exercice par année, si le gouver­
neur-général l’exige ; mais ces tixjour» ne 
wont pas néceseeireoent eonséeutife.

ASSEMBLEE LÉGISLATIVE-

Séance do jeudi, 3 septembre.
Après la présentation des pétitions et d'an 

1res kfftires J.- routine, lo Président du comité 
choisi nommé pour préparer le» listes des comi­
tés perm mints do la chambr*, fait rapport que 
les comités suivants ont été Tonnés : Priri éges 
et élections; lois expirantes; chemins de for, 
émaux et lignes télégraphiques ; bills privés; 
ordres permanents ; impressions; contingents; 
comptes publies ; émigration ; banque* et ta 
auraooes.

Le premior ministre propose quo le rapport
suit ÂuGple*

M. Langevin s'y oppose ainsi que M. T. 
Fergnson.

Les bills snivants sont présentés et Ins pour 
la première fois :

B li pour amender te chapitre 24 des Statuts 
consolidés du Bü-Canada, préunté par M. 
Perrault.

Bill pour amender les Statuts consolidés du 
Bin-Canids, touchant l'administration de la 
justioe, présenté par M. Pouliot.

Bill pour diminuer Le frais des ventes par 
autorité, et pour faciliter la prise des onquêtes, 
la sommation d-s absents, et 1a distribution des 
argents dans le Bas Canada, présenté par M. 
Cartier.

Bill pour amender !e ehapitre 36 et 37 des 
Statute consolidés du B is Canada, touchant 
l’enregistrement des titres et les charges sur les 
immrubles, présenté par M. Cartier.

Bill pour faciliter les arrangements entre les 
débiteurs insolvables et leurs créanciers, quant 
à ls cession de bions dans le Bas-Canada.

Bill pour sugmsuter 1s nombre des pissas ds

Séanee do vendredi, 4 septembre. 
Aprèi les nffûre» b) routine, quelques bills 

sont présentés et lus pour la première fois, 
entre autres le suivant :

Bill pour am *ndcr le chapitre 29 des statuts
consolidé* du B i» Canada, concernant la cour 
do circuit, présenté par M. Daoust.

L'hon. J. S. Macdonald donno avis qu’il 
demandera, mardi proohiin, la permission de 
présenter un bill concern lut la force de la mi 
lice volontaire du Cana la.

L'hon. premier ministre donne aussi avis 
que le gouvernement dt'inatidcn, la semaine 
prochrine, trois jours pour scs mesures, et trois 
xémees distinotes chique jour, savoir: depuis 
Il h. du matin, jusju'à un 1 h. do I’hprêt- 
midi ; et depuis 4 h. jusqu'à 6 h. de l'uprès- 
midi; et depuis 7 h. du soir jusqu’à 1 ajourne 
®ont.

L’hon. M. Macdonald présente son bill do 
milice régulière, les volontaires devant être 
gouvernés par une autre loi. Il commence par 
signaler los grandt-s difficult s que présente 
cette question, et en vient à dire que depuis

3u’il a présenté son bill de milice, l’unnée 
erntère, plusieurs suggestions lui ont été 

faitos. En conséquence, il déclare que le bill 
a subi dos moJificutii>n,« considérables.

Il est temps do penser sérieusement à la dé- 
fenso du pays, quelqu’un puissent être les frnis. 
Le hill qu’il présente en ce moment, bien 
qu’il n’ait pas uno portéo aussi grande que celui 
qui a été présenté par les lion, député» qui 
sont aujourd'hui dan* l'opposition, est, d*ns 
son opinion, aussi étendu quo les ressources et 
les position financière du pays lo permettent. 
Lo but de la nouvelle mesure est d organiser la 
milice do manière à la placer dans uno position 
propro à satisfaire les désirs de Son Excellence.

Il est évident quo la loi actuellement cn force 
n’est pas suffisante pour assurer cotto prompte 
efficacité qui est si désirable, et il avoue qu’elle 
n’a pas rempli son attente. Le bill qu il a 
présenté, à la dernière session, avait pour but 
d’en finir avec tout) l'ancienne organisation do 
la milioc sédentaire, comprenant 468 bataillons 
dans le Haut et le Bas Canada ; mais, dans le 
bill qui va êtro présenté à lachimbre, on a cru 
qu’il était opportun do maintenir les principaux 
traits de l’ancienno organisation. l*ar le bill 
do l’année dernière, on proposait aussi d’offreur 
toutos les classifications d’âges, dans l'enrôle­
ment Je la première et de la seconde clui'-c dos 
hommes do service, et aujourd’hui on est déter­
miné à revenir à l’ancien système do classifioa 
tion de 1854, parce qu’on a pensé qu’il était 
plus équitable que le premier appel s’adressât 
aux jeunes gens qui n’étaient pas cncoro ma 
riés. La classification sera faito par les asses­
seurs, qui ajouteront trois colonnes à leurs listes 
d’enrôlement, afin d y entrer les noms de» mili­
cien», selon leur classe de service. Cos listes 
seront assermentée» par les assesseurs ; et là où 
il n’y a pas do tel» officiers, alors dos offioier» 
de milieu seront nommés par le commandant cn 
chef, et ils auront les mêmes pouvoirs et rem­
pliront les mêmes devoirs que les assesseurs.

Ces listes soront transmises aux griffiors do 
ls paix dans le Haut Canada ou aux Uégistra- 
leurs de comté, dan» lo B *s Can ida, qui en au 
ront la garde. Les homme* d’après ces lûtes, 
«t selon leur classifie »tion seront ballotés, cn 
proportion convemiblo, selon le nombre quo 
le commandant en ch- f pourrait appeler. Lo 
recrutement sc fera dans les eonitéa haut-ca 
nsdiens p*r le syndio, l’huissier et le juge ; et 
dans les comtés bis canadien», par lo syndic 
et deux offi cers, de uiiliec qui feront uu rap­
port des hommes qui auront été tirés au sort 

Les bataillons de service ainsi formés no 
seront commandés qu# par des officiers qui 
seront qualifiés. Assurément, cela no peut 
avoir lieu immédiatement: mais les commis­
sions ne seront données, provisoirement, qu’à 
condition qu’ils »e rendent capables de s’acquit­
te de leurs devoirs. Les officiers qui com­
mandent actuellement auront certainement, 
préférence sur d’autres, mais ils devront aussi «o 
qualifier.

On pourra demander, cependant, comment, 
dan* un pay» oommo le nôtre, on prétend don­
ner l’instruction militaire nécessaire. La ré­
ponse est claire, nous devons être préparés à 
sapporter les frais nécessaires, si nous désirons

Sue notre milice soit eotn.nsndée effioaoement. 
In a l’intention d’établir une école d’instrue

L’hon. M. Moore, a présenté au Conseil, 
il y a quelques jours, un bill en vertu duquel, 
tout membre qui sera élu après l’adoption de 
cette mesure, le sora pour toute sa vie.

Jo •-----------------
tion dans quelqu’endroit central dans le B »•- 
Canada, et une autre institution semblable 
dans le Haut-Canada, dans le but de donner à 
no* offioiefs de miliea les connaissances néoee 
•aires pour les reudre capables d’agir en cas de 
beeoin. D.s demandes seront faitos au coin 
mandant an ebef pour les services d’un bon 
nombre d’officiers régulisrs, o’est à dire un 
lieulenant-oolonsl, un major, «t tous autres

FAITS DIVERS
—On assure que Son Ksoallonco lo comte de 

Mulgnve ab m lonn.: son poste de gouverneur 
de la Nouvelle Ecosse et doit partir pour l’An 
glctcrre, lo 17 du présent moi». On lui donne 
pour successeur Son Excellence l’hon. Arthur 
Gordon, gouverneur actuel da nouveau Bruns- 
with.

—Le comité local de l’Exposition Provin 
cialo du lia» Canada a pris des arrangements 
avec toutes los compagnies de chemin de fer et 
de bateaux à vapeur pour faire transporter, 
moyennant un seul prix, tous los passager» à 
Montréal et opérer leur retour, pendant la s# 
maine de l’Exposition qui va bientôt avoir liuu 
dan» cette ville.

—Son Excellence, lord Lyons, est parti jeudi 
matin, avec sa suite, dan» lo steamer pro­
vincial Queen Victoria, pour uno excursion 
dans lo bas du fleuve et au Saguenay.

— Il a plu à Son Exoellenco le goovernenr- 
général do nommer, à la dato du 29 août, com­
missaires pour la décision sommaire des petit*» 
causes pour le townshio de II dif »x Nord : M M. 
Louis Robergo, Georgc-Champoux, -f -f|»ùCar- 
rignnn, Ignace Roberge, Napoléon Ficher, Jo­
seph Price et Pierre Champoux.

Pour la paroisse de Sainte Anne d’Vamaohi- 
che : MM. François D5ssulniers, Charles La- 
ecrte, Joseph Laecrte, Michel Blais, Godfroy 
Alaric, Joseph Bollemaro et Louis Gélina».

l'our la paroieso do Saint Louis do Terre- 
bonne : MM. John McKcnaie, Louis-Benjamin 
Durocher, Joseph-Cyrille Anger, Louis-Fran- 
çoin-Rodoriguo Mas»on, Paul-Eloi Marrier, 
Joseph Rochon et Zéphirin Roussel!.

l'our ls p»roi*sc de Saint David : MM. P. 
E. Mignault, M. D., Edouard C. Wurtele, Si­
mon Brouillard, Arnaud Mondorc ot Moyao 
Fortier.

Pour la paroisse de Saint-Antoine de la 
Baio du-Fcbvre : MM. Alexandre-LouisGouin, 
Joseph Du/uay, Louis Minseau, Jean-B»pti»te 
Scott, Michel-François Conrchênes, Louis-Es- 
dras Mansoault et Onésime Manseau.

Comme conseillers municipaux pour la mu­
nicipalité locale de Saint-Etienne do la Mal­
baie : MM. Louis Maltais, Augustin Trom- 
b'-ay, André Carré, François MoNicholet Louis 
Turcotte.

Comme estimateurs poor U municipalité lo- 
ealo du township de Tingwiek : MM. Edward 
Ivers, Denis O’Brien et David Felkor.

—Un chiloupier du nom de Frsnçois Aubue, 
depuis longtemps au sorvioe de M. James 
Dinning, s’est noyé accidentellement, jeudi, 
du quai de Oibb. C’est en voulant descendre 
du quai daus sa chaloupe qu'il tomba entre le 
quai et uno goè ctte. Il fut rotiré do I eau au 
bout de 10 minutes, mais il avait cessé de vivre. 
Il y a un mois environ, Aubue assistait aux fu­
nérailles de sa femme au «matière Saint-Charles

Le même jour un tnoisae de li barque De 
nrgnl, s’est noyé à Sillery.

—Andrew Neville, dont la sentence de 
mort a été commuée en un emprisonnement 
pour la vie dans le pénitencior provincial, est 
parti, mercredi dernier, pour Kingston.

—Un beau eheval, appartenant à M. David 
Soo»t s’ost tué accidentellement, hier après 
midi, dans la côte de ia Montagne. Il descendait 
la ponte, lorsqu’arrivé vis à-vis l'établissement 
do MM. Hamel et Frères, il est tombé sur la 
tête et a’est eassé le cou. Ce eheval était esti­
mé à 80 louis.

_La barque Hero, venant de Liverpool à
Québec, sons lest, a fait naufrage, lo 19 août, 
piè3 do ia baie Kilkee, Irlande. Personne n’a 
péri.

—L» barque S'ead/att, capitaine Bell, partie 
do Québce, le 7 juillet pour Shield*, a été ietée 
à la côte dans le détroit da Belle-isle, vera le 12 
août dernier.

— La goalotte Virginie, de Gaspé, a été vaa- 
due, mardi, sur la quai de Noad, par autorité d» 
juetieo, et adjugée à M. Peter Dénia, pour le 
prix do 8920.

a été adreasée au nom de la reine d Ang eterre
aux dames du Royaume l oi: .

, : - U ma. ” * •'*">»< ,J*
,ou, espritu,.* U ,aDtim#ot dooloQMOf tv,o U- 
quai S. M.j«U< .It I. td.lt qMUdlM d» ««• 
d.ou produit, pit rut.*, d* «t obj«‘ d. toi- 
|,tte loddlimt, coûteux, d.lftrns M hideux, 
eppll. ermofeit. S. M-)"* «dt d.rott m.

faire connaître avec quel extrême déplaisir elUf 
voit de* dames bien élevées encourager par leur 
exemple un usage qui va tout droit à faire per­
dre les saiucs tradition» du bm goût, l'our 
les misérables idiots qui copient servilement los 
habitudes de» personnes qui font autorité, la 
pitié est le seul tontimeot qu'ils inspirent. Mais 
quant aux damos anglaLes, celte invitation à 
abandonner cette mode dégradante, leur est 
adressée dans la pciitée qu'elle» ao montreront 
les dignes modèles de la raison et du décorum 
dont elle» sont les représentant» naturris.

> J'ai l'honneur d'être, mesdames, etc.
» Signé : C. B. Pimu*s. »

— Le 26 juillet, à l'IIippodroiu», à Pari*, la 
«mordu dompteur Hermaun, Mme Schmidt, 
était entrée avec son frère dans la oago des 
ions. Tous les yeux, il y en avait bien douze 
mille, étaient fixés sur cette jeune femme, dont 
le joli sourire montrait se.» blanches dents aux 
horribles crocs de» bêtes féroces.

Tout à coup, on entend un cri déchirant, au­
quel répond la clameur iiiinien.se de.» specta­
teurs soulevés oomme pur un ressort. Oh ! 
la malhourou-e, s'écrie t on do tous los côtés, et 
les hoinmot cnviliissont l'encrinte, les femmes 
pâlissent, les enfiuts poussent le* hauts cris, 
l'orchestre s’arrête.

C'est horrible I un éuonne lion debout sur 
ses pattes de derrière, étreint U s<»ar du domp­
teur dan* sc» bra* monstrueux.

Hermann sc préoipit), lance au lion dot 
éolair», lui assèno un violent ooup de pommeau 
de oravachc et arrache la poivre femme à l’é- 
pouvantablo embrassement !

i.es cinq miAND.» Laos.—Lo gouvornoment 
des Etats-Uuis a voulu connaître les dimensions 
exactes des grand» lues qu'il possède au nord 
de son territoire et voici les chiffres officiels qui 
ont été déterminés à ootte oocuHion :

< Lo lao Supériour mesure 355 milles dan» 
sa plus grande longueur, 150 milles dans sa 
p'u* grando largeur et une profondeur moyenne 
de 988 pieds ; sa hauteur au dessus de la mer 
ost de 122 pied». 8a superficie totalo est do
32.000 milles carrés.

> Le lao Michigan a 360 milles dans sa plus 
grande longuour, 103 milles dans sa plus grande 
largeur ; sa profondeur moyenne est do 900 
pieds ; son altitude au dessus du niveau do la 
mer est do 587 pieds ; sa superficie totale est 
do 20,000 milles carrés.

> Le lac Huron : p'us grand» longueur 200 
milles, plus grande largeur 160 milles ; profon­
deur tnoyenno 300 pieJ» ; hauteur au dessus 
do la mer 671 pieds, superficie ; totale, 20,000 
milles oarrés.

> Le lac Eric compte 250 milles do longueur 
absolue, 80 milles de largeur, 200 pied» de pro­
fondeur, il est à 55 pieds au-dessus du niveau 
de la mer, et présente 6,000 mille* carrés de 
superficie.

» Enfin le lac Ontario à 180 milles de long, 
65 miiles do large et 500 pieds do profondeur 
moyenne ; il domine le niveau do l’Océan de 
262 pied» ot développe une nappe d'eau de
6.000 milles oarrés.

y La longueur totalo de ccs cinq lac» ost do 
1,345 mille» ot 1a superficie de 84,000 millos 
carrés. »

—Une fimillo d'artistes Canadiens, a{ > 
la famille Boulay, qui sc compose du pèro, orga­
niste de la paroisse de S.iint-1'ic, dans lo dis­
trict do S lint Hyacinth*, et de hcs trois filles, 
va donner quelquo» soiré-;» musicale* et drama­
tiques à la Salle de Musique do ootto ville, à 
commencer do lundi proahxin. C’est un «peotaclc 
d’un genre tout nouveau en cc pays. M. Boulay 
est lo premier qui cn t.ento les ofianeo» ot il 
mérite l’encouragement. L» plus jeune dos de- 
moiioriV* Bj'jlay potsèdo, dit on, une voix très 
ri .iquable, ot l'aînée est uno musiuicnne dis­
tinguée.

M. Boulay est nanti de nombreux certificat» 
do plusieurs ourés des patoises où il n donné 
des soirées et de nombre d'autres personne» res­
pectables. U a jusqu’ici obtenu beaucoup 
de su.eès dan» le» parois» » et villages qu’il a 
parcouru», et c’o»t la première foi» qu’il ho ha- 
aardo à monter sur la scène d’une ville. Nous 
avons la conliinco qu'il n’aura pa»lieu dele re­
gretter. Voir l'annonce.

ftgr- M J. B. Bertrand, de Saint-Roch, qui 
a été pendant plusieurs r.inées employé, ohex 
M. Borlinguct, (-oulpt 'ur, au faubourg Saint- 
Jean, vient de s’associer avec un autre ou­
vrier pour entroprondre, à son propre compte, 
la construction des maisons, églises, etc. 
Il sollicite le patronage publio et cn parti­
culier celui d.» membres du clergé, et il 
lo mérito à tous égards. M. Bertrand ost 
d’une habileté reconnue oomtuo ouvrier, et il a 
acquis surtout uno grando expérience dans la 
construction do» églisos. Tl suffira de dire quo 
c’est lui qui s dirigé, pour le compte de M. 
Bsrlinguot, tous les travaux intérieurs de l’é­
glise de Beauport qui excitent l’admiration de 
tou» ceux qui le» voient. Voir 1 annonce que 
nous publions aujourd’hui.

Sommai™ drt mniumoet souvelle*.

Arasé Concert 1 I* Salts ds Mmlqus pa r la eélkbrs 
famills B oui» j

Avis.—J- B Bertrand st Ci*

Noursllss nsarehaali»*» d’automn* — Ulovsr st Fry. 

Artists* pear is* fsaillt*. —Idsm.

Chicory, Blsu, ste — Jtffsrjr, Nosd st Ci*.

Th# du Japon — Id*m.

Ss«rs brillant. —Id«m.

Moras -M«

Saumon —Idsm

Bsarrs soursaa — M Q Mountain.

Msra* -Id*»

Baer* brillant —Lans, Gibb st 01*.

Thé*. —Idsm.
Départ da Montrial psar Montréal—J. Durham pi

Départ d* I’Suropa poor Montréal —Id*m.
L*« ebalsnr* st Iss malsdlss qn'sllssossaslennsn».—

J Bowls* st Ol* , J M«f*on st Cl*.
BnUspsrsUl* d* Brlitol — Lanman st Ksisp 

Bsa d* ls Florid* ds Mnrray st Lasuao 

Oéltbrs* srasr* d* UsiUttsr.

ArbroUl* d* Burling pour Is* ebsvtni 
RsttanrsUnr ds* ehevsni J* Mad Alisa 

Balisparsill* da Dr. Aysr.

Oagnsat d‘ Holloway
IKtll

Grands vsnt* d'épissris*.—A. J Maahsw st Cl*. 

Bplesrlsi futehs*. —Idsu».

Vsats 4n sloop Mary Ann# -Id#»

0

5551

7517

0256
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Bureau du Murlnteudanl 4m *lMUM>er* 4» Bol*.
Québec, 4 Mp» 1882

comparatif des Rols de Charpente, peurs», Mit», 
iuprfs et Espars, mesurés et inspectés Jusqu 4 tills

t'at 
beaupré s 
dais i

Pin blanc................
Pin roug*................
Uhène ...................
Orra*.......................
Frêne........................
Pruoh*......................
Noyer .....................
Kpinette.................
Bouleau et Erable •• 
Mal* *t Iteaupre» •. .
Kapur*.....................
Douve* marchande* •
Dour** W 1............
Dout«ipourtonoe#•

1861. 1862 1663.
13226,474 17978,104 203' 4 197

25m) -62 3171.278 4240 801
862 442 1747,116 1161.642
671 295 1190 8-7 247*vl'>6

ao 8-3 248.6 <9 677 00»
16,133 13 481 39 0 8

1 354 3,429 7 473
341 480 1009,969 2367,6 W
27« 286 186 466 231,768

65 p* 475 p* 1136 pa
9D 1 240 pi 2842 p*

63* 9 1 4 1044 0 2 3 1 -00 6 I 6
115 Ü 3 20 14t9 6 2 29 2706 6 0.26 

21129 26 1 15 646 1 3
WM QUINN. 

Serin tendant.

Btateowparatll de* arrivage* ettonnage dan* •• port 
•o 1862 *t H6i inolutlvement, Juequ'an S **pt. 
4*chaque anno*i

1862.......... 789 navire*........ 411 2*8tonn#aai.
1M3.......... 1002 “ ........608.476 "

Plo* c*tt* innée 233 97,216

■tnt comparatif de* Steamer» Océanique* arrivé* den* ce

Sort en 196 2 et 1863 inclusivement, Jusqu'au 3 **pt 
* chaque aune* :

1862 ............31 ittamer*...........40.411 tonneaux
1863............. 27 " 33,062 11

Moin* cette année 6 7,369

If at eoinparatlfde* arrivage» et tonnage de* port* do
ha* lu floure Saint-Laurent, en 1862 et 1861, ju*qu au
3 net chaque année :

1H62............. 79 va Liteaux-
1862.............. 84 “

Plu* cette année 16

7'W4 tonneaux. 
7464 "

360

PRIX EN OROS DES PRODUITS.
Montréal, 3 *ept 1893.

Fleur —Pollard*. 62.00 à 82 20; mlilhg». 62 56 à 
|2 76 : fine, 83 00 à 83 20 ; tuperfia*. n 2, 8 » 50 a 83 76 ; 
superfine, 63 90 4 61-00. fancy. 81 10 4 81 30; extra 
81 10 4 81 50 ; < iperiour extra 8* 15 l 85 50.

lé. -L* blé du pria tempi du Haut-Canada, vaut 90c. 
à 9 o

Puis par 60 livre*, 67|c i 70c.
La gruau (lu B O. par baril da 200 livre*, vaut 65J
Le beurre eit *n asiex grand* abendaoo* Le beurre 

moyen vaot de lOo à 11*0 Le beurre de choix vaut de 
12o 4 l4o

CB jf par douialoe, 10Je l’e
L* saindoux vaut 7c et 7|o en baril*.
Suif.—7J i * P| i par libre.
Jambon* — tüc à 1 lo par livre
Porc — Le lard me** *• vend 811 60 * 812 09 » le prime, 

811.00 à 812 00 ; 1* prime me**, 89 00 4 810.00.
Aloall* par 112 livre*.—Pot a***, 80 05 4 86 10; la

Rat** inférieure, lourde 4 85 90 4 85.95; la perlaeM 
60 4 86 65.

MARCHE DB NiW YORK, 4 »apt
Flaur.—Reçu 6,315 baril* ; le* vente* ont été de 13,000 

barl'i 4 84 10 a 81 60 pour la luparfineda l'Etat; l'Extra 
vant 8-1,90 a 85,10; la tunorûn* de l’Ouett 84,10 4 
4 65 ; la commune 4 l'*xtra de l'Oueat 84,65 a 6.16; 
là Réuni Hoop Ohio 85,25 a 6 45 La flaur du Canada 
§o 4 lOo en haut*» ; la* v*r»U* ont été de 800 barifo 
4 14,93 et 5.15 pour U commune et 15,20 4 87,00 depul* 
la beune juaqu’o l'extra

Blé.— Reçu 4601 raimits; la* vante* ont été de 36,800 
minou 6 86c 4 1 07 pour celui de Chloago du prin- 
Umpc; 9li 4 114 pour le Milwaukt# Club; 1,17 a 1.20 
pour I* Amber Iowa; 1, ' 5 a 1,22 pour la rougada l’Ouert 
da l'hlvar; 1 23 * 1,28 pour I* Amber Michigan

Orge lourd at nommai.
MaT*.—Reçu 102 66d mluots ; il ea a été vandn 85,000 

alnott da môlé de l'Ouait a 73o 4 75o.
L'avoine du Canada, de l'Ouest et de l’Etat lourde 4 

45c et «le.
Lard ferma.
Boeuf calma,
Argent snr demanda 4 7 p. 100.
Or 1344

Port de Quebec.

ARRI V AO NS.
2 sept,

Stsamsr Britannia, Glasgow. 22 août, RShawelCte, 
100 pusagers et cargaison générale pour Quéheo 
et Montreal

Navirs Ven la U Bordeaux, 24 juillet, lest.
— Kales, Li-erp >ol 22 j nllet, K 11 Duval, sel.
_ Olivia A ilwerp, 16 millet Robtnaon et CU, lest.
Harqus Nina, Montrose. 22 d», D D Toung et Cl*, leet.
_ Uurrictne, Live p-x> 1. 22 do,Falkenborg*t McBlalo,

|^|(
— Norma, Alicante. 11 Juillet, do, iMt
_ Alma, Liverpool, 17 do. J C D* Wolf*, *el.
__Colonlat, LI/erpMl, IT do, M I Wilaon, Ml.
— Equal r, L ndre*. 29 Jiiilet. J Buratell *» Cl*, lest
— Royal William, Uolybeai, 20 juillet, ordre, leet. 
Brick Hamont, Belfast, 16 Juin*', M I Wil<on. lert. 
Goélette Irène, Sept 1*1**, ordre, pofoeon et huile.

3 sept.
Barque Stonewell Jackson, Liverpool, 3 Jala

EXPÉDIÉS 
3 sept.

Brick Caoaerton, II >lyb**d, M I Wltooa.
Goélette Se a Boat. Cerlton, etc, J H Mlohaud at Clt.

ENTRÉS EN CHARGEMENT.
3 eept ■

Lady Clarke,430, Londra», Hamilton Frère, Na* Liver-pool.
Pert Olaigow, 426, Appledore, C et J Bhtrpfo* et Ole,

roi# ol lltry
Culloden, 1374, Liverpool, M I WU»ea, hasrtn St Lan-

root
Amelia, 559, Londra*, C I Lavay et Ole, a*Uead»* da 

' DlnLlng
Hlrae, 44, Da'houil* at Campblaton, T Fr*Mr, quai Mo

£>oo a 14
Lucla, 48, Paspéblac, J ü Mlohaud et Ole, do.
Eur ka 99, Halifax, John Cowan, anal Connolly 
Maria Flore, 42, Oespé, Jeffery, NoadetCle, quel de

Nom
Mari* SU Croix, 60, Amhtrrt, F T Robin, quai Renaud.

Badeanx arrivé* dan* la Fortda dnébaa.
3 sept

Propriétaire». Dueriptiou. Où déposés
jama* Skaad, pin mugs at bleue, aaM^Indlaa.

Do, pla rouge,

EXPÉDIÉS POUR MONTRÉAL.
Deal, 17 aelt—Bnthlr#.
GUsg -w, 17 aoflt -''ancle S.-*tt, Aeg letee 
Liva>poel, 19 aoèt Old Honuty 
ratai* t'e-aLowav — Muni da e* grand antidote, le 

malade ieut acquérir tarante Ce* e>lulM*ent érale- 
meet efl* tco* pour DuUi 1m melaiilM enxquelle» le* 
femme* *oat expose**.

£n venta ohex tous le* drogimtee, à 2d tenta, 
62e. et 81 pur Mie.

L'aav ax L4 VLoaioa dk unuxar it LantiaN jetu 
dans l'ombre uu grand nombre d'eaux da toHetu qui ont 
él* longumpe ua mal poor la toilette, et uu* nuuuno* 
pour les personnes d'an goût apura Molai diauedieuse 
qia l’aau de Cologne, alTe tst aussi puru, »u»ri déli ai# 
si ton usseaou dur» a*»d long tumps qua culls da Col< gas, 
at alla* po sèdt des pioprfotet ousmutique* supérieures 
Lei homme* dont la psau m rossent du passage du rasoir,

Ïeuvsnt modifier l'irriieiioa da la peau #n faisant usage 
* sett* eau jour sa i iver.

Agente a Qaèbee J. Mu»aunetCie;—J. S. 
Bowen; J. E. Burke; Bovvle» et McLeod; K 
Cireux ; J. H. Marxh; J. W. McLeod, W. E. 
Brunei; et R. DugaJ.

—Purlâsi, puriflas, purifltx votre sang avec la False- 
pareille d* Ayer et les homeuri et Iss dérengemsats ad 
envehlsMct votre svetém* 4 cette sais a d# l’année du- 
parel’root Dec milliers d* personnes en ont fait usage 
et peuvent la recommander avec oonnaUienM de caui*

USEZ LA LETTRE SUIVANTE.
M. W, E. Brunette, Chimiste et Droguiste, 

rue Craig, Quebec.
" Cher Monsieur,

" Ayant felt usage de* Amer* d* Hoitottor pour des 
douleur* d’estomac at la débilita générale, j'ai été com­
plètement guéri après an avoir bu cinq bouteille» J* 
le* al recommandés 4 mcc ami* avec ua »ueiè« égal, et 
c'est o* qui m’a engagé i en garder comme un article d* 
commerce Corn > e mon approvisionnement est mainte- 
neat pr* qu'épnUé, vem m ob igerer. *n m'unvoyant un* 
domaine de bouteille*

11 Wm H Mrcaaup,
" Marchend-épfoier, 4 l'eiorigure de» me* 

Craig et de la Heine, feniot-Koob, Quebac 
'•21 mal 1891 "
Agents â Quéhoo :—J. Munson, et Cie ;—J. S. 

Boiven ; J. K. Burke; Bowlen et McLeod ; K. 
Giroux; J. H. Marsh; J. VV. McLeod; W. E 
Brunet ; et R. Dugal.

M. R. DUGAL, Pharmacien.
Monsrara,

Je von* envoie le certificat (uivsnt. constatant l'efflcn- 
cité de In “ Seliepareillo de Bristol " :

RELIQUAT DE FIÈVRE LENTE.
J» certifie nue le 19 mer* I860, mon fil* Agé d* 9 ans, 

a été obligo do garder le lit. i cause de crtte maladie 
Immédiatement j'en appelai aux meilleur* médocin» qui 
le soignèrent pendant deux ans sans lui procurer aucun 
hangemont Pendant trois ans il lut un sujet d'exi-é- 

eences medicales et outre le* remèdes proscrite, j’achetai 
plusieurs initrurncnts, lout reU fut iuutilo.

La printemps dernier, je commençai 4 lui donner do la 
Salsepareills de Bristol, je rertifi que du moment oh il 
commença 4 prendre ce médicament, il oprouva uu mieux 
considérable, maintenant il peut marcher asur. facile­
ment. J* eonset forai done aux pereounc» souffrant de 
quelques maladies semblables d'essayer la Salsepareille 
ae bristol.

J*#» L4CUANCB.
Salnt-Roch du Québec, 8 août 1863.
Agentsi A Québec J. Mu»»on et cio ;—J. »S. 

Bowen ; J. E. Burke ; Bowles et McLeod ; E. Gi­
roux ; J. H. Marsh; J. W. McLeod ; VV. E. Bru­
net ; et R. Dugal.

— On lit dan» U Daily Tribune de Providence, K -U. : 
" Comme unes voyagions dan* le Mnssechusetts, il y e 
peu d* temps, nous rencontrfiinee une damo qui en 
apparence, semblait avoir atteint l’âge de 60 an* Après 
quelque* parole* échangées avec elle, ella me parla de ta 
eheveluro, nous disant que deux an* auparavant, nu 
moius la moitié d* «o* cheveux étaient gris, et qu'elle 
craignait do voir disparaître toute sa chevelure complè­
tement. Mais cette daine lut les Journaux et s'étant 
rnito au fait de divers remèdos recommandé* pour la 
•but* deeehereax, elle *e détermina enfin 4 se procurer 
e Restaurateur de madame Aden Elle lo fit. et en fit 
usage conformément aux direction», *1 avant qu’une 
année te fut écoulée, elle neu* assura qu'elle avait une 
chevelure magnifique comme 4 l'4ge do 16 ans. Sa 
declaration a éto confirmee par d'autro* membros de sa 
famille, et on nous informe que dan* lo mémo endroit il 
y avait d'autre» personne* qui avaient obtenu l s effet» 
le* plus satisfairmtf. en faisant usage du Kestauratcnr 
dos chevenx de madamo Alien. "

On lit dent U Tribuns de Philadelphie!
'• L'excitât on d* In chats* n été toujour* regardée 

oomm* eyant un* tendance favorable 4 In resté ; mal* Il 
y n un geor* de obéira qui f ait dommage e la constitu­
tion, affaiblit le eyetèmt et abrège U vie N->ue veutons 
perler d* cette chaem incessant* eu t:ut puissent do'lar,

Iul est le mobile d* notre siècl* Cette rh**M produit 
autre* maux (quM n'ert pas néeenair* d* n marner) qui 

prée pitent le sort de miliiirs d* personnes Néanmoins, 
U y a possibilité de m relever de la prostration que ce* 
esuitt produisent, et longtemps après que la » lot me * 

d’aipérer 11 guéri on Si o -u» tom net bien in for-

Ventes par Encan.

TABAC.
Vente pour le commet r*.

La veut* d'automne de Tabac aux n „.**tn» d* A. Jo- 
tarir, aura lieu LUNDI, le 7 septembre. Il y **r* 
offert. '

2oo B°;r Tabac manufacturé aux Etau-
«dé •< Tabac, do manufacture canadienne, 

.Sû Houetut*( Tabac on feuille» tu^rieur.
300 Balle* ?
500 Boites ( Pipes do Hondcrsi-n.
La vente aura lieu i DEUX heures précises 

A. J. M AMI A 31, 4 fl K.
5 septembre, 1803, 2f K. A C.

Grande veille d'Epiceries fraîches*
SERA VENDU, PAR ENCAN,

MERCREOI et JEUDI,
L* 9 et le 10 da présent.
AUX MAGASINS DB

m. john paterson,
TTN mal ln.Miw.kl d BPICRIBS ÎRAICDES, 
J VINS et LIQU 8UKS, venant d’étr* reçut d'Angle­

terre. de Fran**, d'Allemagne et de* Btatt-I'ni*
Le* details *«ront donne* dan* de* circulaire*

Le vent* chaque jour à DEUX heures
A J MAXUAM A CIE. 

5*epVl863. 934 I à O.

Vente du nouveau Sloop Mary Anne 
avec ses Ancres, Chaînes, Voiles 
Matériaux.

SERA TENDU, A LA CRIÉE,

MERCREDI PROCHAIN,
Le 9 du présent

L LA GLISSOIRE DES COMMISSAIRES

1E nouveau strop MARY ANNE, «0 tonneaux, eon- 
-A «truit en chine, avec set Chatoei, Anorel, Voile* et 
Matériaux, d'nprèe rinrfn'ai'*.

La vente 4 ONZE heures
A J MAXHAM A OIE

* *#ü! J®8L _94C - _ E A 0.

(irande vente d’Epiceries fraîches, 
Sucre, Mélasse, Sirop, Thés, Tabac, 
Vins, Liqueurs, etc.

SERA VENDU, PAR ENCAN,

VENDREDI PROCHAIN,
L* 11 du courant,

AUX MAGASINS DE

MM. LANE, GIBB A CIE.,
assortiment général d'Epicerfot venant d'être

d*

espérer 1* guéri
Im guérisons les plat ét> nnantet d* •* qu 

affaibli sement, débilite générale, ont ét* effectue*» pur 
fou rumèdus Inuslimabfos du Dr Hull way. Du* hommes 
réduits 4 l'étut da squuiatt», ut que le prloelp* de la 
vl* semblait avoir abandonnés, out été rsniecét 4 la 
santé par l'effet des pilu'et et l'onguent durs les ces de 
paralysie, de rhumeiiime, etc , a proJn t de» effets au si 
étonnants Si les hommes détruisant leurs forcée par de* 
effort* au dessus 4* leur capacité; il d*ni leur déeir 
d’avancer Ils ruinent oe qu* Dieu four a donné Je pin» 
prteieux, leaanté, il net boa qu'lie sachent comment 
réparer le me) Ceux qui, e*n* aucune me adie partie J 
lière, paraissent detoondr* vers 1* tombeau par suit* d* 
l'épuisement, trouveront la guérison, Indubitablumunt 
dans la* remtdas da Dr Ilulluway. "

Par lu " Jura ”
Compilé d* la Oarstts Maritime et Commercial» de 

Londies, du 18 au 20 ao4l )
NAVIRS ARRIVE» DE QUÉBEC 

Aaaaa 18 août—Heleu Doug'aa.
Bris tel. 19 aoèt—Muoteiuma 
Caernryan 18 août—Ganges
Deal, 17 aoèt - Bien. 18—Lori Stanley. 19—Amlolta 
F wsy. 17 a"ût - Clio
Flushing. 8 a-ft' —Hibernia, Ion 19—Minna 
Uraanook, 16 aoèt—Suobaum, Auguste 18-Wolfvlllt, 

Hnmbtr M ramiebi 20 -Europa 
Gl aces'ur. 17 août—Prlacu of Wafo*.
Oravutand 17 a ût—Ino, Urda.
Leadrue, l« aoft;—Nurkar, Vunskabut, Allan a-dale, 

fluoOlymplut 19-Madra*.
Liverpool, 17 aeùt—Tinte. 18 - G «Grade, Satellite, 

florin*, Mernlrgtcn 19-Eugène, Simmoada. 
Qaeenstown, 1" août—R t aland, Realm 
Boathampton, 17 août—9lf.
Swansea, 18 août— Devon.

M4VIRRH EXPÉDIÉS POUR QUÉBEC.
Bridgewa'er, 17 août-Paragoa 
Clyde, 17 août-Envoy.
Deal, 17 août—Mary Leoaard 20—Norma.
F. Imouth. 12 août—Colnmbat.
Gr.vewr.d, 19 août—Sultana, Phosnlx. «... .
Oreenork, 18 août—WMhlngtoa, Maaeheater, Cuthbert 

Merger, t Po lo-k.
Gl uctur IR août—Baldar.
Laith. 17 août—Lare*.
Léo ares, 1>- août— Francis Cavrill.
Liverpool. 17 arû'—.Avon, Julie 
Maryiort. 19 août— Powee 
New Rcee, Ifi a« ût— Dunbrody 
Newry, I? eoû*—Pequet.
Queen-town- 19 acû-.—Try Again, Urania, Colllua. 
Soothvmpu n 18 at-ût— Région.
Baaderland, 17 août -canaDide.
Fwansea, 17 août—Alckymiat, Finchley 
Waterford, 17 a :ût—Harriet

ARRIVÉS DB MONTRÉAL.
Brlatol, 17 anftt-Ann Wl'eun 19-Margaret Nlxea. 
(fork, IB août Wm Ficher 
Deal! 70 août -Oreat Britain.
Llserpoel 20 août-Demaeoa#
Seetnuèowu,eoû^Wabath, Delhi,. ll*^Cadapa,

VMIww

MAD. WINSLOW
AVANT acquit beaucoup d'expérience danale 

aoin d donner aux nourrices et aux femmes, 
résente à l’attention des Mères son
Sirop (aimant pour les Enfants,
qui facilite grandement le progréa de la dentition 
en adoucisaant les gencive* et faisant diaparaitrd 
toute enflammalion. Ce sirop coulage toutes le» 
douleurs et toute action spasmodique et en en 
faisant usage on est

S&r de Régulariser les Intestins.
Les Mères en se servant de ce sirop se procure 
ont du repoa et A leurs
Enfants elles donneront le soulagement et 

Santé.
Non seulement il soustrait l’enfant A la douleur, 
mais il ranime l’estomac et les intestins, corrige 
l’acidité et donne du ton et de l’énergie à tout le 
système. Il soulagera presqu’instantanéinent les

Coliques daas les Intestins,
et subjugue les convulsions, lesqaelles, si on n’y 
reménie promptement finissent par conduire a la 
mort. Nous pensons que c’est le MEILLEUR 
et le plus SUR REMEDE au MONDE, dans les 
easde bYSSENTERIE et rie DIARRHEE dans 
les eufants, qu’ils» oient causés par la dentition ou 
viennent de toute autre cause. Nous dirons doue 
à toutes les mères qui ont des enfants attaques de 
ces maladies : faites taire votre méjugé et celui 
des autre* et servez-vous du ce Siiop qui guérira 
votre enfant. Ce remede est sûr, absolument sûr 
—si vous en faites usage, vous obtiendrez la gué 
rison. Des directiona pour s’en servir accoinna 
gnent chaque bouteille. Il n’y a de véritable
?iq« celui qui porte sur l’enveloppe extérieure li 
no simile de CURTIS k PERKINS de New 

York.
En rente ehez les droguistes dans tout l’univers' 

Bureau Principal, 13, rue Cedar, y etc York] 
Prix, seulement 25 cents par bouteille.

JOHN F. HENRY k CIE, 
Montréal,

Aganta généraux pour le Canada.
16 août, 1862 1092

U",reçues, comprenant ;
1000 l 'ites lhé* nouveau, Gu"powder, Hys«n Young 

H y ton, Hyson Twenkay, Oolong, Souchong, 
Oongou ut Japin in''etora

Suera bii tant du Porto Rico ut d» Cuba un ’ ououut», 
-mr» bluce écrasé un barils,
Sirop des Harbodes un p« leçons,
Mélesius c'a Moscoundu* un tonnas,

Do do un baril i,
Café vurt et rôti de Lnguayre, en sees,
Orge potagère en hanls
Rai,in* en lits en demie et qaert* d* boites,
Tebao en b-rits», 18 et 6 4 In livre,
Tehee en Feuille, en b uouats et en belles,
Pipes en lutte*, p*irons amortis,
Vinaigre de Bordeaux en tonnai et quart*!»,
Savon de fantaisie en boitas,
Eau-de-Vi* rele et nuire, d* In Compagnie des Vi­

gnobles da Grower, en qunrtants et pipes,
Vieux Cog ao. do, do, do
Uo'lend* de DeKoyper en tonnes,
Whiikey en quartauts,
Xetès ouïe, diverse» qmlités, en quartauts at pipes,* 
Vlnd'Oporto, do, do do.
Vieille JemaVqu* en prinçona,

—Aesat—
Gingembre eonfite, Amandas, Nota. Ra'»l« d» CorUtke, 

Mu'oede, Clou* Je o-mae, Poivre, Kpisee, Chandelle de 
Blanc d* Baleine, Café et Poivre moulas, Rie, Huile 
d Olive, Soda pour la pâle, Soda pour blanchir le linge 
et une grande variété d'autres artieles.

—ai arrivé a Tiara—
170 Poirçoes Mêlas*» da Porte Rico,

La vante aur» lien 4 UNE henr» ut datnia précise 
A. J. MAXUAM, A Cil.

5 sept 1863. 9J6 ■ * O.

Annonces Nouvelles.
Chicory, HI u et Soda cristallisé pour 

blanchir le linge.
( T AIS.SKS Chicorée an b rites 

tri» v '.Ü causes Bleu ultra marine,
190 Misses S «1* cristallisé Je Sparrow pour blan­

chir le liage
Es vente dits

JhFFKRY, NOAD A CIE 
6 **p' 19 13 936

tiu: du JAPON
70 J)**1*1^ B'HTBA, en dèohargement du sten

Ko vsnt* ohm
JKFFKHY, NOAD A CIE

6 sept 1R63 917

0UCRI BRILLANT DB PORTO RICO.
estre brillent, eu d*ebs'ge

Eurêka " venant de Maysgaex 
Kn vent* ehet

JHFFKRY, NOAD A CIE
18':3 936

■V

i/y\ noucAurs
l vW I) uieot du '

6 sept

1500
5 eept D63

MOIU’K.

QriNTACX Morue de table che'ale, 
25 baril* 

au veut* obes
JEFFERY, NOAD A CIE.

939

SAUMON.
Aû IJ O*ils Saumon d* première qualité,
«.*0 JJ 4U barils No l Qsrpé 

En rente ch«s
JBFFBRY, NOAD A CIE 

liept 1863 940

B K UU K K NOrVKAl'.
C 1 /piNKTTF.6 nouveau Beurre maintenant en 
1/1 X rooei ti,>n et an vent* cher.

M U MOUNTAIN
6 sept U-61 941 _______

MOBUK.
C{ \ 1JOITHS Morue de première qualité 
oJ\J XJ 50 demies boi tee do do 

Kn vent* chrse
M G MOUNTAIN

leapt 1863- 942 __ __________________
THKS.

En déchargement du steamer t Jura. »
0^7 FIA 139RS et demi* cuitsci Thé du Japon 
*Jt) I Ioulnre et Qonchongs

Ka vente chcs
LANE, QIBB A CIE.

6 septJfiCT. 913______________ _____

8UCRB BRILLANT.
1 ÜOÜCAUTS SUCRE BRILLANT ohoi.l
1 */U XJ En vente ehet

LANE, GIBB A CIE
6 sept 1P6J 911

cam tSRRSEÊLBtÆÊÈk
Chemin de Fer Grand Tronc.

QRANDE~SEMAINE
DE

L'EXPOSITION
A MONTREAL.

Moyennant un seul prix de* billets doubles
pour le voyait*, et bon* pour le retour juiqu'4 Mb R- 

GhRDl.fo 28 91 PIKMBRB Ineluslvement. seront donne* 
4 tou'** le* stations entre Québee, Island Fund. Ki igrton 
et Mont éel et retour, sam* H, le 12 septembre, lundi, le 
14 et les quatre j ura suivants 

Pour d» plu* amples Informations voir le* circulaires et 
les tableaux des prix.

C. J. BRYD(J ES,
Directeur Régisseur.

3 sept 1863 928-lOf

Annonces Nouvelles.

GRAND CONCERT.

La célèbre famille Boulay,
Composé* d* cinq ArtIstes, donnera à la

SALLE DE MUSIQUE,
Rue Ûiiiiit-Luiili.

LUNDI, MARDI ET MERCREDI,
Les 7, 8 et 9 septembre,

UNE

Grande Soirée Musicale.
r* —

Qu* toutes les peuuines qui vea'aat fa'r* eonnafoseaee 
aveo oette famille extraordinaire d’arttiMs. sefolsseat 
eette ooea«ion

PRIX D’ADMIS8ION:—Siégea réservée, 60eeatlns; 
galleries et parterre, 26 e*nttD»

Le* porte» s-root ouvertes û 7 heure* La soirée com­
mencera i 8 heures prCeUes

On (eut** procurer des carte» d'admission cbes M 
L'ger Brou»s*au, libraire, ebex M. Lara* et cher M. 
Morgan, m-rrhendsd* mutlqu*.

6 sept 1863 _ 847__
A IT TCJ Les soussignés désirent informer le publie A V lu* qu’il* vennout de s’eMo 1er ensemble pour 

ur treprtn Ire ut faire uxéeater tentue uepèuue d’unvrugts 
du munmeerfo ut du charpenterie pour mnieons, église* 
etc., et*

Ils sollicitent particulièrement le patronage des mem­
bres du clergé, attendu qn’ile ont acquis dupais plnsluaiu 
ann*e* un* grand» experience dun* la cn'itruetion du* 
egilsu* IU ont la eonflaneu qna ou patronage a» leur
fsra pue defaut

Toutes foi demandes devront être » drainées à Saint 
Roeh, rua Ki hardeoa n 29J.

J B. BERTRAND A CIE 
6 sept 1663 946 6m

n'urttcv pr ) I T N Terni» ou Sewion de lu Cour du 
MONT*!4QNY S AJ Banc de la Ruina, tenant Junullc- 
tien Criminal!#, pur lu Dictriot de Montmagny, aura 
tenu au PalaU da Juatira dan» lu village •(* Montmagny, 
MARDI le TKKIZIKMr jour d’OCTOURK prochain. 4 
N KUF heure* da matin

Je donne en eoonéquenr* «vis 4 tous ceux qui veulent 
•ffD contre Je» prisounieie J-1»»»* *••». i* prison «im­
mune de o# district, qu’lia soient alors et 14 présent* pour 
agirainsi contre eux en autant qu’il sera juste; et j* 
donne également avis 4 tous Juge* d* Paix, Coronaires 
Connétables et Officier* d* la Paix, dans et pour 1* dis­
trict susdit, qu'ils apparaissent personnellement aveo 
fours rdlus, iudictcmenl* ut autres documente, pour faire 
ee qui, dans leurs differente» charges, doit être par eux
f,lt D LÉPINB,

Sohérif.
Bureau du Schérlf, Montmagny,

3 septembre 1S6J 930 5f

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS écrites, cm listée* et affranchies, 

pour la confeo'ion d’une VOl’TK EN BOIS, û peu 
pré» rembluble 4 celle de Saint-Ferdinand d'Halifax, et 

pour finir l'intérlenr d* I'eglio* d* raint-Eueèba d* Stan- 
fold eeront reçue* juaqu’au 16 eeptcnibr* f rlsriit On n* 
s'engage pas 4 anoepter le p u* bas prix

Pour autres information» s’adresser eu soussigné 
N. PELLETIER, Coui,

1er eept 1663. 922-3f Par crJrs des M*rguilll»r».

M KTIENNE GAI VIN

Manage.
Mercredi, le 2 septembre, û la Cbapcll* St Lenia, par 

1* Révd Maealra Orenfor, Apoülaalra Kd Grenier, éeuyer, 
méieeln, 4 demoUell* Marie-Louise Drolet, AU* d* feu 
Gaspard Droite, ècuyar, avocat

Déeèi.
A Saint-Each, U 1er da courant, A l'âge fl» 87 ans, 

dam» Magdulaine Tramblay, vuuvu d» fun François And» 
flit Lapointe. Après avoir mené an» vl» vratmœt chié- 
ttean»; alla » fait prau*« pendant are maladie d* 5 mole 
fla la résâgnatien ta plus parfait* 4 la volonté de Dieu. 
U nombreuse famille qu’elle laissa sur oette terra U
rawrattera Ion g tempe 

O» ma In. 4 l'ûgu fl* trafo 
•afaatfleM Joseph trahan

Joseph Bdonard, 
const ravtear fl* a a vira*

GLOVER ET FRY
VIENNENT D’OUVRIR

43 l’atëêes et Baltes
DR

Nouvelles Marchandises
D’AUTOMNE.

IL* désirant attirer l'attsatlea particulière snr le* Nou­
veautés que l'en trouva dut* four Département des 

mêlas t
Chareeex ea Foutra et eu Peluche, garnis *t non 

garnis,
Nouveaux Chapear x de Fanante», garai* ut net garni*
Plumes, Ffonr», #»e

Nouveau'é* dan* I* Departement fl*s MantiÜaar 
Matéri.nx nouveaux, Garniture» nouvelle», ut*

Dura 1er* gunrau un fait da Chûtes an lala* ut Echarpe»
Métino* français, et:.

6 sept 1863 _____ 932 ___________
ABTICUSFOUaiEirAEIU.il.

LIS *ou>signés ont maintenant nn assortiment eemplte 
flee m Holes suivant*, sortant d«s meilleures mann- 

factura* :
Flanelle», Couvertera* fl* lit. Covrtenolrète,
Tapis fl* Tabl* *n telle, Tall* 4 earvfoUa*,
Ta la pinr drap* fla Ut. Inflfonnae, ata.
BsnatMri* a* lala* fl'*gn**n.
M*rtau *t Lola* fl *gu*uu lié*, te*

aiOYll A FIT.
I rapt 1881 811

SOCIETE ST.-J KAN-BAPTISTE.
EN t-onform'té aux règlemunl* U y aura un* ASSEM­

BLER GÉNÉrtALK dre membre* d* cette oeiété 
LUNDI, I* 7 eeptumbr», 4 7| heures P M , en I* Su ie 

des Deliberations du l'Uôtel-du Villa, pour prooédar a 
l'K'ec'.ion dus Oflcfors Généraux du lu foriété.

Mureluurs Us Sucrutairu* des d'fféramus raotioui mut 
prié» d» pré»»nter 4 la dit» assemblée leur Rapport Au- 
nuul ainsi qu» lu rapport du U nomination dus officiers de 
dite* *ect:o3»

Par ordre,
L J. PIT AU,

1er eept. 1863. 919 Secrétaire Archivlet*.

SAINDOUX.
SAINDOUX eholti avec iota en harilfol*.

Kn vent* chr»
LEMKH'RIER, GRANT A CIB , 

l*r rapt 1863 917 _41 ru* Sa ut- Pierra

POIS FENDUS.
2g JJAMLS, d. POIS FICNOIS d. bt.n, ,B»- 

En veut* ehts
LKMKSURIER, GRANT A CIE.. 

l*r eept VU 918 41 ru* Suint Pl»rra_
TOILK KT CORDÀOK.

TOILES Je* mellluarts description», d fftrentei qua­
lités ut numéro»
CORDAOK d» Manille et cord*g» gouJrcnné, Im 

portes ut d» fabria •» canadiunn». -
Kn vsnt* cn-i

LKMK9UKIKR A CHAMPION 
1er sept 1863 9-’4 ________

TEINTURES.

Blanc de plomb »t zinc véritables, no*, i
ut 3 .
Peinturas Noit», Roug*, Bleu», Jaun» et Verte, uu 

can litres da 28 livra*.
En vaut* chus

LBMB8URIBR A CHAMPION 
lur sept 1863 9 25 ........ ..

ORGE ET POIS.
30 Ba>r1L8' 0Rui POIAt,^R,, d#bo**#^“

30 do, fl«.

CHANTS LITURGIQUES,
Mcomli' Délit ion

lit rue une soin et augmentée.

IJOI'K »e rendre ,.ux Ju-ie» déeir* de plusiuurB u»m- 
lires du clergé, l’éditeur u cru duvoir cuudeusur cor- 

tuine» partie» de l’ouvrage, puur pouvoir meure plu* uii 
complet lo Commun dt s Semis et VOutre des Stpul 
lures II ose aussi su 11 ittc r d’avoir réussi 4 rendre plus 
clair U lecture des P»» ine», avec lem» diverses in* 
flcxi"n», tout un l-s réduisant 4 un usnace Je moitié 
moindre, (es amelioratin' », Jointe* à lu modicité du 
prix de cette iiouvcli» edition, lui font esperur iiu'ullu 
sais l ieu a eucilliu du public et du» Mussieur» du Clei^é 
eu particulier.

Cut ouvrage, nui sort ib s presses de l'établissement de 
ce journal, sera bicniôt offert eu veut», le tirage dur.o 
eeulo forme rcstani .t faiie.

1er eepiembre, 1863» 927
ouvrir* sos

clas-c* LUNDI proeheia. I* 24 du cou­
rant, au lieu ordinaire, Place Jarquer-Carli*', dans I* 
meleon de F K Juaeau, écuyer, Inspecteur d'Kcol*.

22 août i 63 Sri____________________

Coiivt'iif do .l«‘niiu*71uri«% Poinlc- 
1.41V lu.

IA RENTRÉE DKS KLKVBS d* oette Institution 
J eu a lira le 1er septembre p*ochain

l> août lt-63 870 9f ___->
OOLLÏOB STB. ANNE.

6 août 1833.

IA RENTREE DIS ÉI.P.VR9 du Col'ège de St*
J Anne est fixé* aux TUDIS MKPTUMUHK prochain 

4 6 heure» du xur
_8 août 1863 P42-4». _______

INSTITUTEURS demandes.
ON a be», in pour In ui'inicipal te rcnlair* de 8a<nt Pvl- 

vestio de DEUX IN TlTriTKI'KS, ou INNTITU* 
TR10K6, muni» de diplômes pour écnlu* cl 'inent lires, et 

capables d'cn eigier le français et l'ncglaii 
S'adresser (franco' 4

PATRICK 8C0LAV,
30 Juillet INJJ 816 Seo Trésorier

EN DOUANE OU DROITS PAYÉS.

('1KN1ÊVKK de DFKI'YPKR en tonner, qaartauts et
J caisses

Huile de Charbon, Mberihe Portland, 
fiacre raffiné en barda,
Théi— II y son, tioichong, Gunpowder et Congon.

relusses eu p drç in»,
ins d Opvtrio et .v rès en quertaut* et pipes,

K vu de Vio m tonnes, quartauts st faites, 
Champagne en pi it-s et chopines.

Kn venu ches
M G MOUNTAIN

27 août 1863 90J

OUVRIERS DEMANDES.
Un Emploi immédiat et constant

reun ,
HUIT OU DIX ANNEES

GAGES LKS PLUS E LE V É '
Sera donné à des ouvriers sur le

Ch> min de Fer du Grand Pacifrjue
A commencer 4 ta division Est dene 1 Ktat du Kunsar, 

KtaUUnis

I’ R commencement de ce grand ouvrage national pré 
j sent* aux ourrier.i une occasion d'omrrioi qui n'a pa» 
d'équivalent en c* pays ou dans d'au ires pays, car en »us 

des gag*» élevé» pmur une longue pérlole il» ont de» fa- 
oilitéi pardeulièrse pour obt-uir, en tempi opportun, du 
d maine publie, une terra oe I6U acre» conformémcut au 
rérant bril du Convrès. Ce sont les meilleures terre» du 
gouvernement qui exi-tent «etuell* nent dans l'Ktnt du 
Konsat, et le loeg d* la ligne du Chemin de Fer du Pa­
cifique

On n'a pa* beanin de craindre d'ètre entiilé. Le gou­
vernement n'a pa» le droit d'enrôler un sujet «nglal-, 
bien qu'il reside dan» un St it < n un territ tir* de* Ktals- 
Uni# Kr, le Chemin de Fer du Pacifique est uue oeuv c 
national*, l’uno de» principale* injures d» la present* 
administration, et le gouvernement n* peut nuire 4 ra 
construction en en cbignaot o*ux qui doivent fuira le 
treveil Au contraire, il loi protégera il csla eil néces­
saire 4 tout h nard 

Pour d'autres délai s s’uriretser 4
Mü'ZKN A LEPAGE,

17, tue Saint-Jacques,
29 août 1863 . 90.) Bv»a Villa

CORPORATION DE QUEBEC.
ifdt.t Je-VIII., 12 ..At IKI3

AVIS public est par le pré«en* donné qua le DROIT de 
PASSAGE entre QUfilleC et LEVIS aveo de* 

bateaux 4 vapeur aéra mis a l'enchère 4 la Cour du K* 
corder de oet o cité, le PREMIER LUNDI t7)d*.SEP­
TEMBRE prochain. 4 MIDI, pour d*x ans 4 commencer 
dn premier mai prochain ; que la mil* 4 prix sera de 
deux mille piaitree par annte payable» 4 la Corporation, 
ot qu* c* droit sera adjugé au plu» haut anchérlsseur ao* 
deiiu» de cette tourne qui fournira de» garantie» •effi­
lante» pour répondre d* la bonne exéoutim dn marche 
qui eera lu avant l'enchère.

Par ordre,
F- X OARNKAU,

29 août 1863. 911 Greffier do le Cilé

POIS PENDUS,
lBTLÎ?MfcuRIER, A CHAMPION.

1er eept 1863. 02«_______________
a trier Lee eootaignéa donnent avie per le préeent /V V lu. que perionne n’eet autorisé 4 collecter éee 

argents on 4 donner des reçu» pour tear oompte, excepté 
M. William Maenider

LEMESURIBR A 0HAMPI0N,
An Commereial Chamber*.

27 août 1883___________ 900 6f______________

LES ioassigné# ont TRANSPORTÉ tear BUREAU 4 
leer noavoaa mageein, a 60 ra# Salnt-Pterra, vis- 

4 vl* U Barveu de l'Expraee
LEMESURIBR, GRANT A Oit., 

Kpfotere en Gros et
22 aeût 1963 896 Marchands 4 Commis»Ion.

GRUAU.
ff/A D ARILS GRUAU FRAICHEMENT MOULU 
OU D En verre eh*S _ __ t

28 août 1888
LRME8URIBR. GRANT A CI*, 

•12 41, ra* iolat-PUrra

HUILE DE CHARBON.
Le soussigné offre en vente

2,500 GALLONS
D'HUILE d'éclairage, d* la inail'eera qualité, déolorisé» 
et non explnaibl*. Cette huile brûle aveo une fl irnrns 
rive, n'éin ttant ni fumé* ni odeur durant le combustion 
et ayant subi victorieusement le» i lu* sévère» érr*uve»

WM McKAY,
Imp- rtateur d’Halle et d* Coaleorv,

28 juillet 1963. H04 No 19, rue fietnt-Jean.

jüîaïs Préparé
DE

BENSON & ASPDEN,
C A % A I» A.

Pour les poudings, flans, blanc mange et pour 
la nourriture >lc* enfants, etc.

ClETTK p-é. *raticn a été couronné# é l Etpoiillcn In- 
/ terco'.unial» qui * «u lieu a Londres en Ib62, et ert 
la meilleur* qui existe au monde

Manufacture : Etlwardftburg, H. C
Bureau : 298, rue Saiut-Paul, Montréal.
22 août 1863 ___ _ 817 12m____________

EMPOIS Dl CANADA
DE

BENSON & ASPDEN,
Qui a été oooronné ù l’Kipoflition Iotorcolo- 

niale do Londres, en 1862, et qui a été 
supérieur à tou* le* empois im­

portés eu oc pay*.
Manufacture : Etlwnrdsburg, II. C-

Bureau : 298, rue Saint-Paul, Montréal.
22 août 1863 12---------------

COMMERCIAL HOUSE
DUcn .lit Matvlit* rli* In llnutc-Yille.A IMVW 44*4 e'**5* -*

Venant d'icre re<;us par le steamer < Bohe­
mian > un splendide assortiment de 

Patrons de Robe.'* pour l’été, Soie» Noirea et de 
coulcurfi, CrOpcu Noir, Mérinos, Caah- 
merea, Uobourp», Barèfie», eto. 

Bonneterie* pour l’été, Gant*, Ruban*, Den­
telles, Fleur*, Plume*, Parasol*, Garni-
ture*. _ . A .

Article* pour Femme* et Entent* en grande
variété, etc., eto.

Vn 1 étalai avancé J# la «aiion. cae arttotee sont uarqu • 
4 de* prix baaueoop au-J**»ou* d# leur valeur.

Noua Invltone le# loheteur* 4 venir voir eei merchan- 
dise* eax-mème#
S6T L<* Pnl ,ont nMr(iu*s en ch'Urei distincts 

sur choque article.“^SA
PAS DE SCON P R IX.

BEHAN FRERES,
(elflte ---------- -----------

17 jute 1M3
(ol-devant O'Nrtl te Bahaa ) 

I8t Bm Baafla-

BOTTES DE CUIR ROUGE.
IB eouutgaé, fabricant d» B0TTK8 d» CI'IR R 'UGE 

J d* (note e»pè<-«, Informe le poblio qu’il a »n mains 
et qn'U of.« en vette, 4 son st blienen eu», eno* Iguura 

de* ra*. Fleuri* te d* La Co»ronna, a 47 i
U 000 paires de Ho te* de cuir ronge J* toutes gran­

deur*. Se* prix tent tré* réunit»
Il accordera un ««compte d* 6 p ICO tur tou* te* achat* 

au comptant.
FRANÇOIS B'RROI'ARD, 

16aoutDH3 * Mitî-lm_____ ____

A VENDRE.
I A mag rifique GOELETTE la Fun- 
1 • dsrland, de vingt-huit tonraaux 
•aviron, appartenant 4 U Cor|or»t!oO 
de* Pilote* »t *1 b en connu» eoiuwa 
•icellrnt» voilier»

S'adreutr 4 U dite Corporation, 
fi aoèt D63 Si*

GRAND CONCOURS

A LA CARABINE
Hou* lo* auspice* do

L'ASSOCIATION DES CARABINIERS
UK QIIKIIM’,

Dite Aunliary Branch. Rifle Association.
DRVAXT AVOIR I.IKU

A QUEBEC,
MARDI, le 8 Septembre,

ET LES JOURS SUIVANTS.

Comité Executif :
Lt Col. Bell,

“ Giliospio,
Major Bercard,

“ Thompton,
“ 8u»>r,

Capt. S irilraen, 62e régiment,
Bowen,

" Bureau,
“ Devn,

Licut Allen, 17* régiment,
R S Casiel», écuyer

LHTK 18KN PHIX,
1 BH JOUR.

1er Prix,—Offert 4 loue ceux q il »# préiuiterant et 4 
toutes lea carabine* Distance, <Mi a 2* 0 v.rve» ; 
troi» coup» 4 chacune Batroe, 50 cent» 1er prix 
820 ; 2e prix, 810; ei 3e prix, 83 

2* Prix—ALBUM LK «• LlbON —Offert aue reemb-eî 
de i» force active eeu rmeat Dhtanco. 2 0< t 3DU 
verge» : 3 coup» A oh ojne ; 2» i nx 610; 3e prix, 
85 Carabine I nH-ld, pitrondu gouvernement 

3o Prix—Offert 4 tou* ceux qui »e p-ee-nt-nnt et 4 
toute» le» ea ebine» D «lance, 360 \orge» fi coup* 
Entrée fil) eer.te. 1er prix, ‘ Le» Me,«leur» De». 
barat* ; " 2e prix, une coupe de M Poulin ; et 3x 
prix 63

•le Prix —offert eux membre» d> I* foroe active et eux 
membre* de» a*»ocl*li»u» de tell du7*dl»l lot 
militaire Dirtaice, 3UÜ et 100 ver^e* ; 3 coup* 4 
th.V'iio* 1er pr.x, Mrd il e .l'Or, pteietle* p|r 
le major de biig.de butor, *r I» 2e prix, méd-'l * 
en argent, pr*«*nte# nu»»l ; ar le mnjor de br ga ie 
Sur>r Carabine Eifirld, pair » du gcuv&rtie- 
meot

2n JOUR.
6e Prix.—Offert eux volent lira* et nu.x rég-ilier» »en'e- 

nient. D rare», 40ü rergar Ketrae grmul-e 
6 coupe 1er prix, 830; 2e prix, 6 ; »t -le pi t
810 Carabin* E .field, patron du gouvernement. 

6# Prix-LK PRIX DdS DAMK8-Off rt aux volon­
taire! du 7e diatriet ru llteir* leulou c'.t fi o- ra- 
petiteur* de chaque oompag le er le medl ur coup 
on moyenne *e:a cou onné. Di,tan -e, 500 vMgc» ; 
6 cmipt Entree greluito Carabine Enfield, pa­
tron du gouT*rnMn*nt

7# prix — Off rt aux vo'ontalre» et réguler: »»ulemect. 
Distance, 600 verg'i. 5 coup» Kniréx g-»tJlte. 
1er pr x, 83 1 ; 2e ptl*, 62 ' ; 3e Jirix, 61C Cera 
biue Enfield, paire» du g<niv< <n»uient 

9# Prix -CARAUINK prératt» pvr le l ient Col Powell 
—Offerte 4 tou» ceux qui »» |>r*»e- te’ont et A 
toute» le* carablrc». Di»tcnro, 70 • verve*; 5 
r upe. Kn rée, 50 centr. 2» prix, S 0 ; et 3e 
prix, 83

in JOUR
9* Prix—LE PRTX DES MARCHANDS 1>K DOÏ8- 

Off.rt 4 tou» oeux qui ** pr -«enteront ot a toi t «a 
le» carabiDei Ditvr.ce. 6fHl o: 710 verge»; '3 
ccun» 4 ehacR-e Entrée. fiO ce.,t*

10» Prix COUP* D’ARGKNT -Pre**r.t«e pr l’a«*o- 
cl»ti'n--tfi rt# aux volontaire» »#«bumr.t DD- 
tance, 8 0 verge»; 5 coup*. Uvrabines Fnfield, 
patron du gouvernement. ,

11* Prix—SWEEPjT.»K* avec 8 0 njio-
|.»r i arroclalion. ( fleit 4 tou» eux qui i* 

présenteront et 4 teute» le» cnrabtn-» DuUuc#, 
41 0 ve ge< ; 5 ooupi. 1er prix la moitié du i.u»l- 
t»nt; 2e prix, le* 3-5 ; et lu 3e prix, le* 2 6 de la 
balance.

lie Prix-CHAMPION PRIZE - MÉDAILLE D'OR, 
preeente# par le ermite Offerte aux g gnar t» de* 
prix aeufomeut Diemcre l 00 r* ge* ; 5 coup» 
2# prix 820 ; et 3* prix, 8 0. Cerabia* Enfle.d, 
patron da gouvernement.

Kcglfi «t K«‘|fle,in«*iil*.
lo Le comité exécutif »o compoicra do »epl membre» 

choisi» du n» le roiuito geueral et troi» membre» feront un 
quorum. *

2o Le Comité décidera tou» le» point» en litige »ur le 
terrain, ra décision »*-a flnalo

3o Le» Volontaire» devront ctre en uniforme complet, 
quand il» concourront pour le» prix, mm» avec le chapeau 
en fourrure et »an« b«vr*»ec« Le* officier» »er nt «>n uni­
forme complet et ou non complet, quand il» aerout »ur 
la terrain.

4u. Aucune pereonne no ter* uduii«e»url* Irrrtin arec 
une cerab ne enargée, excepté dau» le» rang» do I c»- 
couado qui concourra

60 Toute» le» carabine» »eron! chargee* par ordre rou­
lement et »ou« l'lo*peotiou de l’oflicier coniraiiudunt l’ee- 
rouM'Ie. ... .,60. L*»globoa ou guidon» groj<i»»anl», le» carabine» 
4 douMe detente «ont e rictemi-nt prohibe»

7u La force do la detente no devra pas etre moindre 
rie six livre* dans le» carabine» Eufitlri, et rie troi, I vro» 
ri„n» toute» le» autre». La carabin# du vainqueur sera 
éprouve* immédiatement apre» uu’il uura fait feu, pur 
un officier nommé » >*t effet pur lo eorui é, ete’il trouve 
que ie minimum d» la forco -le la d toute, est inoin ii* 
que le minimum permi», le prix »»ra nccor le 4 celui qui 
aura tire le meilleur coup eprè» iul et contre lequel il n'y 
aura aucune objection ...

80 L » coup# de fou eeront «clou 1» »y»tem# d# iiu- 
kledon, comme «uit :

pour de» dirlancc* de 300 vorge» et au d#**ouf-Cible 
de 4 pied» de larg-ur, 6 piori» d> hauteur —Margouidut 
(bull’eeye) de 8 p >»ce« cerre», et 2 pied- carré* au coutr# 
Ou devra faire feu eu appu r»nt la carabine 4 iVpa, #. 
reniement Pour de» di«Uoc#e de I0U, 600 et 000 vo-ge» - 
Cible, 8 pied* de largeur «ur 6 pied» de huuteur, mar- 
gouiliet (hull'iaye 2 piod» carre» et 4 pied» carre» nu cen- 
tre. On fera feu d# l'épaule ou 4 genoux l'-'ur rie» 
ditUnee» de 700, 800, 900 et 1000 verge». Cible. 12 
pied» do largeur »ur 6 pied» d# hvuteur, uiarguuillet,
, ball’iey* 1 J pi»d» carré» et 6 pied» carre» au cent re Ou 
for* fou dan* U p«<»iiton quo l'on voudra, mai# non 
avee des appui* artificiel». , . -

L-» po ol» eont U# même* pour toutes 0» porté#»—Kx- 
térleur (Outer) 1, pa. ilea blanc ; contre, 2, pavillon 
bien funo* * margôulllet (bul.'*eyej 3. pnvlbon r.ug. et 
blanc Et nn point en rat pour chaque coup heureux.

«o Quand 11 y aara égalité J# point», la Ucciaion ** 
ftra par troi» coup# 4 la plui graad* perlé# 4 laquelle on
^TÔo L#»°mnni^cin» »eront fourni»» p»r la oomité «ur le 

terrain, et l’nrage d’aucun# autre n# nra p-rml», »na* 
le ion tion exp'#**# du «ornité executif

I lo L* comité nommera nn uffleiar volontaire pour 
oheiue jour, dont I# devote rare do voir 4 la a De en 
force de toatee le* règle# et au maimian da la dfocipllna 
•nr le terrain.

12o p* comité nommera on oep tain# volonuué comma 
cap tain* dnjior, pour chaque Jour, et au eut de »u- 
bailerne* q»l ««ront n*e«*>alra* oomm* efflefor» d ordon­
nance, avec un nombre proportionne de »un«- ffic-err 

13o L» Club dM Carabin for» at l'Aeeoeieti n d» Drill 
d» Unéb»o. »»ioot considéré* oomm» d»e cmpagnlt* vo- 
lon'air» Caaqu» oomp»titeur eera raquie de e» naîtra 
en ranadan» la parad», flaa» l’ordra anqa»l »«n nom »»ra
____ T... 1. ii,m An oeareiair* «non temt-e oui >»r#
flérigné,” avant ebaqn* »oo»onri, du* »n» ». eoo.d» oa 
d»s •#oou»d»i, commandé* par ua oflDUr d«» vol- nuire» 
uui le» f ra marcher dn eOtè dn terrain où tirer u le* 
compétiteurs et Im «a fat# élolgu.r, at tou# Im coup» 
«ront selon fo* règlM etrlotM du *»rviM do S* Mejosté, 
ot un •oit-oflLlar du Mrvice do Sa Majeité tara present 
iT|} chaque »»counfl» p»tdu»t 1m ooup» d» feu

14o Tou» Im oompetiteur» »n arrivant aur 1» terrain 
devront m faire Iwerlra û le tente dn comité, qui 
»ere déeigné» per deux couleur» roogo», et où 11» obtien­
dront toute» Ua ief rmatloe» dtriroM.

16o Ch quocSrier, eon offider 0» soldat dM volon- 
taire* ou de* régo la**, et chaque ei o>»n qni ren. o- m- 
patltettr devra rrlrtement m co. f*im»r aux règle», d. n* 
l'intérêt da la boon# admlantraiion dn eamp et d» la
régularité du tir. .   _

*60. Toute» eutréM devront être feltM par l»ltre(affraa- 
chfoi) adraMéo ne Mcratetra, Unébee, pa» p.i» ford «u û 
4 beora* da l’aprè»-mlil. Innll, I» 7 Mptenbra oe *cr fo 
terrain en payant ano flonble «ntréo ; m»U le* tntr»#* 
pour lu $\reepitakes diTioot lift fEiltJ fur I# itrrâin !• 
mâtin dn eoDoonrr e.

In»peetemr Am eoup* tiré* *1 fl*« carabine*, Majev
8ttMT D MURRAY,

fleer é taire de grejfl «oneœra û le «rebMe.
M août 1868 883



LE'JOURNAL DE QUEBEC, -1863.

COMPAGNIE DE MONTREAL
Des Steamers Océaniques.

1863.

Ballsntlne
“ llrlund 
“ Giahaia 
" Dutton 

> “ Alton 
'• Brown 

Kn construction.

ÉTÉ DE
Pttssagfr» enregistres pour London­

derry, Glasgow ou Liverpool.
nr Pts billets de retou r sont accoidé»à des prix réduit» 
| A LION K «le «Jette Cooi^ngt-i# e.t eoinpoes# dee stes- 
Xj men de premiere clame suivants :
Hibernian, 2500 ton............................
Bohemian, 2200 ton ............................
Rota Scotian, 2200 ton........................
North American, IBuO ton..................
Jura,2300 ton-......................................
Damascus, 1213 ton
Ptrurian..................
Moravian.......................... ..................
TRANSPORTANT LU MALLES DU CANADA 1T 

DES ÉTATS-UNIS.
L'un de* steamer* mentionnée plue bae ou nuire» 

eteamere partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
QUKBKC chaque SAMEDI, arrêtant A Looh Foyl#

Ejnr prendre a bord et débarquer lee paragon qui 
ont a Londonderry ou qui en partiront 
Voici lea date, du depart :

Bohemian...................................................... • •1
Hibernian...........................................................
North American...............................................

BT CBAqUB HAM KOI HUCOtHHIV

De Québec 
. 22 août 
.. 29 “
• • 5 eept

PRIX DR LA TRAVERSÉE, DE QUEBEC
KaritiroMT.

A Glsigow............... #30.(K<
A Londonderry • • • • $30.00 
A Liverpool............ S30.Ü0

CniMihi
Selon lee accommodements
A Glasgow...... $60 à $90
A Londonderry •• «66 h $30 
A Liverpool - •• .$66 a $80

On ne peut retenir de ohambres ei on oe paie d’avsoce 
Il v aura «Ion» eha ;ue navire an médecin «périment» 
QT l'n petit bit au A vapeur partira du q .ai Napo- 

léonTcbviuc svneii matin. A 9 heure* précises,t our Iran* 
porter A bo d du steamur le» malle» *t le* paB««gu!».

Pour de plus an pies information» s'adresser a___

18 août IMÎ P72 ______________

VINS P RANG AIS.
J^AISSK -VIN9 F A »ÇA13 SUPRR'EURS 

A * ra * v-/ —Vu ronge da Vo nay. Chablis blanc, 
St 8m I en, Ch»** u Latour et St. J alien, en déchargé 
ment du navire h‘censures 

Eu vo. te ohd
lane, Ginn a cie.

IS at. At 19 '3 S VJ

ALLAN, RAK A CIH,
Agent.

Maiame Simon Levy
DESIRE «dt'r.r >c ren erci'ne-t» »ineè*e» aux nombreux 

ami» ot pra’tque» <le -on defjnt mari, pour le pa ro- 
nage libéral que le» cl' van* le )u-h clui'nt a carte

Ii.ndan’ pl s T i > quart le fié,de : et t re d la liberté 'e 
*gitf.rui*r qt elle Imposera a'» ro rrve, à de» fr x 
ce-,ri («rableo.e it» r-i.it», tout l'ira o-t.nt fond» de 

oe-nme'ce d'artie e. da >he x qui lui re ta en main, com­
prenant :
Fort-t’liilnv, Polerlf, Verrerie, Uon* 

(ttllttrie, Aitf til« ri»s llijoiitnrlc,
» le., tie.

Bien qu'il ne r«it t n» n ère-aire de fsl«e aucun» o 
ma-que *ur o cir cier- et laqii' l'é e I'•»>< rtitn-nt 
ei eonn ), n nanuins e'!» apoe I. l’uttenti n jarlieuliè.e 
sur l'a. ganterie et le» b jour, r e»

No 1, Vrr. «AtnT J a av 
8 erft- I 81 PH m

E. CJI AN TE LO UP,
I'll, rue Crulff,

A l'honneur le nrévenlf !o» Mereteur du Clergé an’a 
yant, p n ! n' d x -.nn e» travail e dans le. pr n,1ère* 
mai o de Carie et ie »<nlres, il a .iu«*i arec «-u'cr».

Fondant <iir ce», Mont eal r It o.ut ce q-jl c ■ *• me 
or> em*nt d me KGLISH, DORR et eROKNTÉ 
0 iVtU, ot F K d BLANC, LaMHE>, FOUCIIRS e 

CH 'NDKLLI n! S
Il e un a*iMi i > - n’ con*ld rabl* de LAMPES de toute 

e.pècri CII' M NËK\ (JLO'tR-, RI F ECTEUto 
MKC t * S. euflo tuu coq il cr i» erre l’éolrirago

M v et t aut-1 d'i-J ut«r t »» Pou terl- en Ci: vre l’ia.'al- 
latlnn du GAZ, ta PLOMB IUK et ce qui te rattache A 
eett» b sorbe

Au Dépôt d’Huile de Charbon,
121, rue Craig.

U. B — Aisortltnent complot <1> G.o j*i et do Ch- minée» 
4a e«u *nr.

2*» Jri ** 1893. R03 3n ______ _________

La Boulangerie du Peuple !
PAIN POUR TOU i i.n momdh.

LR rou *ign* avant trcneporlé *a Boulaieerie A o»t'o 
grande mai-nn connue « -u» le nom do Bouiragerie 

$ la Vafcitr de To-jrangoae, n>» 55 et 57 rue Ja'nt 
Ja.rph, Saint-Foeh. art maintenant prêt A f.tiroir du 
Pels de la meilleure q inlité dace 'onto* Ire partie de 
la ville, ayant l'établi.-eemout le plu* complet qui mit 
as Amérique II erpère. ,er l'attan'lon (nutar.u*) qu il 
donnera A cet hrancho d’afftire», mériter une part du 
patronage publie

JAMES McCORKELL.
N. B—On (oMcita de l'en muragement, et le» orJree 

seront p meta Misaient exécutes. 
mi lit 1183 _____________ 739

Casault, Langlois et Angers,
AVOCATS,

Ont transporté leur bureau au »econd étage d» n 12 
rue Buade. vie-i vie la cathedral# catholique

17 mai IF62 56(1 12m___________

eieux pour U Scrofule et dou» toutes let maladies ulcé­
reuses ou l»s éruptions. Le monde Hait que ses effets 
dans ce» sortes da maladies sont

D'arrêter la suppuration 
De puriffer les chair»
De taire diipara! re le* démaofeaisons 
De prévenir le» «arrêtions 
De donner de la vigueur au système 
De purifier les fluides

BT
De fortifier Ib constitution

RLLE ÉCART B LES DANGERS DES
Changement « da In tampérâtore 
Mauvaises exhalaisons,
Vents Insalubres 
Pluies ooniinuolles 
Chaleurs incommodantei 
De l'inialubrite de la terre 

■T
De l'eau délétère.

Le Printemps, i Eté et une partie de 1* Automne la 
vie d'un grand uomhre se trouve en danger pur suited» 
css diverse* causes do maladie* La melllcu c sauve 
garde, a défense tapies excellants contre alla a»t la 
ÜALÜEI'AKKILI.K DE BRISTOL Oad»vr»ite» faire 
usage pendant toutes le» saison» qui oce«»iot<n»i>l de» 
maladies, (oit comma breuvage habituai ou pour U diète 
Deux cuillerée» A thé prise» d m» un verre d eau trois 
fols par jo«r dounaront de la vigueur au lysiènt», et I» 
mettront à l’épreuve des maux qui rérulten* d»» eus 
ci-dessus mentionnas. La SALSEPAREILLE la BRIS­
TOL est indubitablement

Un stomach.qu* salutaire 
Un bon ramé le contra te» Impuretés du sang 
l’n anti iota cantro la malaria 
Un préventif de la débilité,
Un ramoie coït a l'épaisaratnt 
In ex'.irpateur de» maladios 

«v
Un puissant allé de la nature

II. PERMET AU SYSTEME
De cbasfsr la» fièvres i> tsrmittentas 
D* sa soa<tra;re aux épi lamie» de F dé 
De prévenir les attaqua* bilieuses 
De defier lei maladies de» boyaux 
Da provenir la diarrhée et la lyssenterie 
De tenir la djspep is an res.ert 

L'e^rit public a tslle nent été surpris dsi guérisons 
merrei leases opéreos par la 3AL9HPARBILLR de 
HR 3TOL. dins des cas de maladies grave», «lus ee» 
vertus comme préventif et ra»taarateur ont pâmé quel 
qn* peu ina e-çnen Ses tendnncei sont de ranimer l'ener 
gta endormie, de fart fier la terapérnmrnt al de prolonger 
vio C'eet au**! an remèJe prompt et efficace p ur les la 
nalsdies suivantes :

Dartres et Boutons 
B uption» et Pustules 
Afieotioas da scorbut 
Erop ions cutanées 
Enflures repoussante*

T. P. BEDARD,
ai* oc AT.

BUREAU, HAUTE-VILLE, RUE DE6JABWN3, 
Maison de Rollo Campbell. 

Consultations de 5 h A 7 h P M , é s* demeuré, ru* 
4* le C< mroone, n. 39

13 déc 1883 '7&8

J. P. G E N D R O N.
HAKtimi) IIOKI.OUEK,

9, rue Suint-Jean,
QUEBEC.

Il informe le publie que les 
MONTRAS et BIJOUX qn> loi 
»**<nt confies poor être RÉPA* 
r E-» »•*• nt mis dans un CoP* 
P «E EK PER A l'épreuve du 
feu

16 déc. 1362. 1767- 12m

LOUIS PRÉVOST
porte voisine de MM 

20 avril IStit

NOTAIRR, rue 
SAINT - PIERRE 

bi.hc et Mitthot-
351

BRISTOL,
(En bouteille dune pinte) *

Breuvage tonique altérant
XT EXCELLENT POUR LA DIÈTE 

Et b n pendant toutes les

Saisons et dans tous les Climats
Meü plus partlouiléreioeat indis .tr,-able

LE PRINTEMPS ET L'ÊTÉ.
Trente années d’expérienoe ont établi la célébr.té de la 

8ALIIPAXKILLE d* BRISTOL oomm* Rsmtm Fr»-

Mauvais teint.

Le m'nenr et le pionnier 
Le voyageur e' I* touriste 
L’ou rier fatigue 
Le pal* et sédentaire étudient 
Le cultivateur et le citoyen 
L’enfant au b.rs âge 

BT
La femme et la mère 

Trouvèrent que In SAr,3RPARBTLLB de BRISTOL 
donne de In f rce. de la v-tsllte, que Ve-t un ro- liai q > 
régoUrise -t p »-ifl • e* qu’on oe peat tr,over so* «g 
de'S t* Mate-ia Medic il oe dans le> p'e*«rl..tion» i* la 
pbamac-p e Ayeit expli^aé ce quelle -et il n* sera 
t *• seoerflu do d -e re q ie le 3 AL-iÜPARKlLLff 
UR.sTO. n'est pie.

Kl’e n* oontient p»s de minéraux 
Aucun foiseu nnrou'ique 
Au -un «g n* corrosif 
Aamn lngr«dion* dangereux 
Fi«n uutre ohese 
Que de* élément» vcgitaax rare* 

d’ümb
PcU»aP*e curative extraordinaire 

Avec chaque boetei le *e trouve la aarratUa de sur»
-xtraord".aire» (eenfiées par des eitoyee* d. t'ngué* r 
4„ Le me de pr fe > ion de premier ordre) qui form i les 
dooeme'it medio.1 1* plus carieux et le pins fj tereesant 
qoi ait ét* publie dan» ce siècle 

Reals Fabricant*.
LANMAN A KKMP,

Noe 69. 71 et 73. Water 8t,
New Yoik R U.

La Salsepareille de Bristol est en vent* chia teus les 
pharmacler.i du Canada

Agents a Quebec : J. Mu.eon «t C’a , J R B->wsn i 1 
* Burke, Bowles et MoLeod, E. Olroux, J II Marsh 
J. W MeLeo |, W K. Brnnet et K Dugal 

Kn vente ehes tous le» droguistes respectables 
Il août 1(63 H46 1m

E- L. J. GIROUX. SSH&i
Bureau, run s*irt l’,»r-e, n l.et rue Notre-Deui», n 5, 
près do l'égli.e le ia Basse-Vil!»

21 mal 1-03 _______________________6’9

H U DON & DUMAS,
SlWCtTN.

Tiennent nn Bureau A l'Isle Verte et à Kimouikl, et sui­
vront régulièrement le Circuit de Matan*
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AMBROISIE 
S T JE R L I IV O

NIXON UEIIUUI
rXBBLAHTIXB,
Ru» Saint-NicoDu

■e. »•,
P A LA 1$.

O si trouvera toa- 
jo i » en vent* un

Sr*nd assortlmen- 
'objets defer blet 
(eria.atc , ainsi uu« 

des C H A 1 N K .“ 
D'AKPKNTKl R 

aesurefraufais** 
auglatse

.1'.iJ-'M !i. '

d»utsin* de bontelllei des Amors pour l'estomac de IL s- 
totter, aveo la fa-tur* qua Je ferai a quitter à la r*c»p* 
tion d» l'envoi, car i* suie lre»|i%bU de me procurer ces 
médecin*» ici S| j'en étal' une quan'ité j* {ourrai* les 
vendre iinu.«dut*ia*nt, car *le'S>nt ounnues comma 
étant la mail aura preparation en usage pour las m-ila* 

ies ayant leur» origine dans I e désordre» do l'astouiac. 
a< employé et vendu de* centilne» de préparation» ;

mii» vo» am#'» sont supérieurs è tout ce que i* coonais dR l'aveuglement pendant quelques jours Un médecin 
en ce genre Kn vérité, aucun soldat na devrait *tre ( jjfc|,il* appliqua le nitrate d'argeut et d'autres remè ies

PARFUM
DK

.'HEMISPHERE OCCIDENTAL,
Extrait de Fleurs Vivantes.

a srrh'ts.s
ï<ùt'jr

h

K A U DK V LO It I D E

san» eux quriqu* r>hu»te et *ain qu'il *oit, car votre 
remède n'est pas seule-' en' un restaura'if. mai* un r>r*> 
ventlfp.ur presque toute» les maladie» auxquelles un 
eold't «-«t eu j* t J'ai sout!’*rt d nne Indipe-tion i-hronique 

aucuno medecl-e m'a off rt la rnèma soulagement que 
le vôtre C'est |>ourquoi j'e père que vous ne perdre» 
pas d# temps X me fairs expédier les Amers demandes 
Très respectueusement le vôtre,

Nami'bi. Bvbr. hospitalier.
New Maysvllls Comté d# Putunn Indiana,

14 février 1663.
MM Hosteller et Smith -Mesileor*: Vo ii'l»t avoir 

robligevn-a de m’expédier deux ou trois dousaines d» 
vos in*»‘lmHbl#i et hvnteinent populaires Amers pour 
C estomac. Ma provi.’on est epuico 

Très respectueusement,
A J Uawb

Préparé» et von «us ra*
IIOSTETTHlt et SMITH,

Pittsburg, Pa , E -U- 
A venire par tous les Droguistes
Aeon's A Qu Lee : —J Mcsson ot Ci* , J .8 Buwen, J. 
B rke, Bowle» et McLeod K Uimux, J II Marsh, J 

W McL-oi. W K BiuaeteiK Dugal.
Ifl loll’et 1363 762

AMIS ET PARENTS
DF.8

Braves Soldats et llarius
«fMîîàifei

POUR LES

CHEVEUX.

Copie d'une photographie de la vie de Mme 
L. A. Brown tenujnnant de» effet» de 
/’Ambiioisie de Sterling dans 18 nwis.

CERTIFICATS.
Le présent* est p-iur attester qu’il y a 10 mois je corn* 

mençai à faire «sage 4* I'Ambboisib ne Svbrlim« M*s 
cheveux étaient eonrte, rare» et tembant rapidement 
J'avais essay* lnn«ilem#nt plaiieur» remè D s joer les 
cheveux, restaurateurs, etc P*u après avoir fait nsag* 
de l'A mbroieie mes cheveux cessèrent de temher et com­
mencèrent t oroltre aveo un* rapidité étonnant*. Main* 
tenant ma ebarelnre est épala<e soyeuse et le*trée et a 
in) pieds et qa ire poucee d* longueur ; lorsqu'elle est 

dénonce elle <I*ec«od Jusqu'* terre Ce merveilleux ré- 
•nlta» * t attribué seulement à l’usage de l’éMaaoiaie 
ns cvBtaitt*, «'tendu qae lepuis que j’en fais u.age j* 
n'al mis rien e-jtr* chose sur ma téta.

Mua L CY A BROWN
*»« rmentée devant aol c* q-ilnsième jour d’avril 

1961
H N Pabx ta, C.

67, rue MeDougal, Hôtel de-Ville, 
New-York.

Ambroisie de Sterling.
L'AMBROldlB DU DR. ST*RLIN§ est un extrait 

stimulant et huileux de racines d'ée irco» et d'herbest 
I1 guérira toutes 'e« m >'«die» du erine, aitir;ant corn- 
plèt ment U rngnn, e,{,pècb»nt les cheveux de t-u.b-r ou 
d* devenir (rémsturéxent crie, lee feisart croître epet* 
et 'enre Ce Cosd é'iqne différa aatiè-emen' de toute» 
Us autres pr*ptratio s et ait très sûr. Bisayes le.

Que tout*» les Jeunes p-'sennes qui commencent X 
perd * Dur > heveux U sachent é tempe ; nu’ellcs cn»er 
vent leur chevelure en fai.ent nage de l’Ambroisie A 
ceux qui le» ont dej.t per 1a< noue offrons l'Ambroisie avec 
l’a-iurenee qu'elle le» retekllre dans leur première vi* 
gue r et beauté

L’Ambroisie du Dr Sterling
fera croître |*« cheveux de U manière la plus luxuriant». 
C’ait un préventif eûr contre la Calvitie ; elle empêche 
le chevelure de tomber en de devenir prématurément 
grise Elle rendra las cheveux gris à leur couleur primi­
tive, en guérissant Us maladies du crâne

l/AM BKOISIE DK STERLING
est mis sa b.(tes contenant deux bo-Uilles Prit $1 00

I)r. II. H. STERLING,
Propriétaire.

No 463, Broadway, New-York 
W. E. BRUNET, Pharmaeieo,

Agent,
Rue Cri Ig, lelnt Ro-b

21 fév. 1106 128

DE
MURRAY 8c LANMAN.

Ce r>re Parfum est un extrait de Heurs tropicale» du 
plu* délicieux parfum, ean» auottn mélange dee gro sière» 
os»*pc»s d'hutle qui fo- ment la bare des essence» et de« 
Ritraits de Toilet e Non arôm* est pre que inépuisable 
et ausei frai» t d-’licat que i-elui des Heur» vivantes 

QUELS SONT SES ANTÉCÉDENTS ?
Pendent vingt at s, sa supériorité sur le» autres par 

fum* a été universellement reconnue aux 'odes Oe- Iden 
Mise, é Cuba et dm* l’Amérique du Sud, et nous le 
re-'oramacions tout particuliérement aux h.bitants de ce 
pny. comme un pirfum *an» eg*l Pendant !os tr.o 
ch ««>ds de l’an éo, i'est encore plus recherché A cause 
d» I l fluence rafraîchissante qu i! exe ce sur la peau; 
quand un l’emploie dan» le» bair.s, il donne plus de sou 
ple.we au orps ruf-'*toht

MAUX DE TÊT F. ET ÉBLOUISSEMENTS.
Les maux de tète et les éi l- utsesmenU di-paralssent 

aussitôt qu'on s’en e*t 'avé les tempes Com-tie parfum 
dans les habits, il est aussi ng*é'*ble que \' Otto de Rose 
H donne une nr>p»rcn e de fraîcheur et de transparence 
et fait disparattro les bout m» et autres pustules qui 
giDent la peau

CONTREFAÇONS.
Voycx bien si Ire noms d* Ml KRAY etLANMANsont 

écrits sur la boytsille et-ur les enveloppes qui portai t 
une vlgr.efe de fantaisie.

Prépaie reniement par T.aNMAN et KEMP, Dro 
gnirtes en grc» 69, 7' et 73. Wa’er «tre^t New-Yo-k

Ag-nts a Qu bcc: J Mu.eon et Cio , J E B wen ; J 
R Burke, B wU» et VcLeol, K Gtro-tx, J H Mar«b 
J W M. Lend W K Hrun-t et H Dugal 

Kn vent» • h*« tmis les drogu> te* respectables
17 more 190J 202 12m

CELEBRES AMERS PJRR L’ESTOMAC
DE

HOST K T T KH.
m tes fie l’oflleacité df 
stomac, de Hootetter.

Preuves concluantes Jp l'ofRoacité ries Amers 
1 Es

•t j'en al obtenu dis ré»ultaU bienfaisants et c'est ave» 
éontiano* qu# j» la recommande aux ma lads*”

Teigne, Maux d'Yeux.
M Harvey-i> ktsr, i'editsur du i'u/tAAannocÀ Demo 

crat. Pennsylvanie
“ Notre enfant unique âgé d'environ 3 ans, e eu dee 

boutons sur le Dont Ils augiitsn'srent rapidement et 
devinrent un* plaie qui oouvrit toute U figure, et produi

pour

Ecoutez les témoianapes.
De» article* p-rn- -Io-jx et »;;n» «fflea ito a nt si souvent 

recommnndj» uant le» oJ nn » d'ann- nces de la Press# 
an moyen de l*t're> f»'>riq-t*o . qua les propriétaire*de» 
Amer* d* Ho tetter pub ient rn ornent d*é emprunts faits 
A Dur correspondance coinmcrc'ale J* crainte quo les 
opinion» veri-able. cans qui emploient ot apprécient 
un a’tic'e vé it b!o ne «oient c-nf-indue» av»o tout la feux 
galimatias mis dan« I-» b d'hommes de pal.le do* 
e np riq'i*» «ans sc u ul s ot dot charlatan» d rat le 
dmble objet c t da tromper le public et de vendre lours 
drogues.

Cr yant, t-u'efoi» q-tc de'fait* Important* pour la 
s'ut» et le co f rt du pu- li- et qui peuvent être verifies 
d'ua montant à l'autre, o.i a'n-lto'sant rut personnes qui 
l'en sont p .rteej t'.-i'antci, its doivent p ;. èt*e mis sous 
le toiaienu. >» «•> e i,;n«s pub lent ci-tesson* qu-ljuc» 
«emmu.ilca*' ni led te.« ré-ente», sur la-q't*l'*s il* ap- 
palient l'rttt-ut o- uu public, en même tetrpt qu'il* re- 
quèrent spKi’i iDtncr.t tou le* > t«urs quo ce sujet paut 
intéresser, A‘’adr*».cr aut it-diri lus eux-même», pour 
s'a.su'er de i'exa l tu le de» f it»

Pendant les ui i* t'été, un toniquo pmcmar.t salubre, 
su iuelsant o ». lomo ,t join-»» les propriétes . gent «péri* 
tif d"ui, est par ic-.'l èif mont Bccrsselre On trouvera 
cette pre «ration dno» les Amer« pour t'est >»n te do Hot- 
tetter, te préservatif le plu- cirt.in et le rotnèlo pour lu 
Hyarcpsl». I*» do ordres bilieux la c >n«t;i. .ti-.n et U ié- 
t>i U* nerveuse, qui ait jima s <té pla-o A U porto* Je la 
communauté

Contre In ten du ne» déprimante et mala lire de la cha­
leur et d*é mias-nc», I Amer est nie puis ante sauve­
garde, et tor 1rs p»rjotne* d'nne coaa'itutlon faible et 
l'on* santé inevtai-ie, scs efTcts ré .<>rat»u ■ sont des 
plu# cx'ra'"dinaire»

LIREZ CETTE LETTRE DU RÊV. W. II. LF.K.
Brooklyn (N - Y ), 2J tuai laU3.

MM Ho-stetter et Smith — Meial* i-s : J’ai ttnnloyé 
vo» Amers p»n 1 nt le dsrutè c« t.x srinlinrr, et je crois 
qe’il est de mon «l-v dr vi»-A vl« da vr.u» et du public, 
d’exprimîr m m appr-.b ition c r i »l* le» *ff*te pioJu ta 
sur moi J« n’ai j uianis «er»t an puf jr personne, et 
ai horreur de tout ea qui sent la r.v .una Mais vo» Amer» 
n’on' rien de commun r.vee 1rs drogues dujou*, t-t sont 
rxact-m nt c» qu’il* sont annoa-és é re On ne les offre 
pas C'.tume gu*ri<»Mit tout* < spèce d male lie* ; mai* iis 
sont recommande* cm me assistant la na'.urs dans le sou­
lagement et la guéri-oo dr» infir uités du corps le» plus 
communes, et c'est es qu'ils a-eomp'Di-ent J et <is in- 
di«p si depuis de x in is, coru ne de c. ti-ume pen I >nt e 
printempt J'é'ais bili-ux, s uffr.nt d'tnliges-ion* et 
d’er e rmlcdis générale de la tuerabrnne îuuqueur* ; et 
bien qu'obiiire da contiruer é rsmp'ir 'es devoirs de ma 
vocation j’étais liés faible, d'un teint jaunâtre, sans 
appétit et la plupart lu ’euip» obligé da gard*r le lit 
Quand J'eus pris vos Amers perdart une semaine, me 
vigueur était rrrsnue ma cotuplexi -n b!èm* avait dis­
paru j» r#| rerai» goût sux a'i nects. et auj ur l’hui jo 
joui* de ■ ou v ;u de* plaisir* de 'rt' de, qui si récemment 
en-or# m ot lient p‘nible> et fa’igenr*

En fi-sant usa;# t» v •* Atners j* sentais chique j ur 
un har-gamen' C» » nt 11 des fut» Tout*» p* indue 
tion* [cuvent é're f.itrs pirchafu* Individu p. ur lui 
même Ra p ctusu «ment A vous.

W B 1rs,
Poitsur le l eg ne preslij'érienre de tîrre e avenue 

LISEZ CETTE LETTRE Dé f. D E N. SOUTH WORTH 
l Frorpect Cottage. George', wn (D 0 ) 
f 2 avrl 1 63

MM Hoetetfec et Smi’h — Messieurs : C est un p'sl-lr 
pour moi qui de jo.r dre mon t>m image 1 ceux des au- 
re«, en f.vrur te votre excel'cn n r reparation Plusieu s 

ann»e» de »cj v;r tul s bords lune ri i*re du Sut et 
ut e application < o tante A des trava il littéraire» avaient 
si complétera nt « urt-srité n.oa »y ne nerveux et miné 
•• a raate, que j etai» deven i un mar'vr de la tyrpeosie 
*• d» inaur de t 'to nerveux «evenint a de cours in ervallrs 
et defiant tous les reui*ie» c nnu* cnm-iJe- n» J en 
était arrive la c on. Ira ion q e rien, si ce n est un <-han- 
gameot total de réeidence et d* cr 1ère, ne p- u ait ne 
re dr* S l.t -ante quand un ami me re.-omtrania les 
Am rs de Hostettrr

Je ui'eo rrocur i un* boutei'le pour l'eipéritnru'er 
Cette seule boutai le n e .uffit p nr me convaln-r* qu» 
J’avais »r fin trouve le vé.-itn 'ers-ièle Mi guérison a 
été complète II y a aujourd'hui q-te'q ie» «nn es que je 
fis pour la i r*misre f i l es»»- J-s Aiu»r« d» Il .atetter, 
et il n’est qte just» de dire que rette préparation re[ond 
é toute» ee» prou ai*** O’eit un cor liai d« premier ordre 
pour '*« famille*, et même comme stimelan' J. J# la pré­
fère à tout ai tu nde Nou» l'cmployon» dan* ti ute- lai 
*ffe i»s bilieuse», nerveuses ou dy peptique», depuis la 
flève Jusqu'au mal de d* ts 9| ce qua je vira* de dire 
pouvait engager que'qu* mal « le dy q -ptiqo# . Q nerveux 
A f*ire usage de cette infaillible remède, j aursie fait 
une bonne action J» demeure, Mvsdeur», r**p«ctuiu»e- 
ment à vous,

K D E N .iotTBWOUTH
LIREZ CETTE LETTRE DE M. SAMUIL BYER.

! Nouveau oatup des c >nvalascents, 
près d'' Dxat.d ie ( Va ) 24 mai 1863 

MM Hoetstter e! Smith—Cher Mrsii ur* : Veuilles 
■* faire le plaisir de m'envoyer par l'ewprès une demi

PILULES ET 0N8UENT D'HILLOWAY.
T.u* ceux qui i nt des ami* ot de» pa ont* durs l’armee 

ou la mariro levraient prendn un soin special pouri'^p 
provivionner amplement de csa pilules et de cet onguent ; 
et lorsque tes brave* sol i.ts et marias «nt néglige de se 
pourvoir de ces remèdes, leurs amis ne sauraient leur 
faire un tnel'leur prés«nt II a éto prouvé que ces re­
mè '** étaient le* ami» infaillibles du soliat A l'beure de 
a n o* sl'é.
Lea Rhumes et la Toux qui affectent les 

Troupes,
seront p'omptement soulage* ot guéries effi-acement par 
l us igri de ces médecines admirai lot et on M.ant atten- 
ton aux direction» qui accompagnent chaque pot ou 
boite.
Maux de Tète et manque d’appétit, auxquels 

les soldats sont sujets.
Ces maladie» qui nous attrut nt tant d'orliuaire vion 

nent d'une nourriture imlsaine, qui dmtnge l’uotion 
régulière du foie et de l’estomac Ces organe» doivert 
à re soulagés, si on désire être Men Les pilule», rtis 
selon les instrictl rs imprimée*, pr- duir nt | romptement 
une aotioo rogu 1ère dans le foil rt 1 e» une. et oomuie 
c n«.-qurn -e mturu'le, il» guérirent a tet» et donnerou 
un bon anp’tit
La faiblesse ou la débilité produites par une 

grande fatigue,
Di»pa«nîtront blet tôt par l'u.-age -lr ces préc'euses j ilulas 
et lo so dut acqu-tem Lieu ôt iro force nouvelle II ne 
fint lamai» n«gl gor I» fjncti-.n-'ciner.t d s Intestins, 
peut paraître cfange que le* pilules d'Ho'liw.iy soient 
recommandé-* p ar 11 «lyt entrrie et la d urrhea, plu 
sieurs personnes sut p sent qu'elle» augmentent le rein 
oheme-.t Cost une gr nie ertu ir. e ir ce» pilules eo'ri 
geront le f«io ot l'es otnnc et charsent ainsi toute* le* 
hauteurs àtrrs du >y»tè ue Cette tnéd *cine donnera dn 
ton o* de la viguc tr t t< ut le sy-tèin» organipne. quel 
qu'en »olt te dérange -.ent, et 11 santé et I. force en srr->n 
Insulte Rien n'arrêtera I* r«tfich*ment de» intestius 
au ri sûrement que cette fan c se mcla-dne

Volontaires, attention.
Les blessures, le* ulcérés, le» bouton* peuvent ôtro 

guérit rodicaleino-it si on prend les pi uls* aoir et n-et'n 
et si on s» sert volontiers <te l'ongucr t comme I es*, réglo 
dans le» Instruo'inn* imprimées. .*>( on la< traite d'une 
autre marière. Ha<Ii p .rai-e-nt jeurreparaître de 'autre 
Il ne faut qu'un peu de psrséveiance dans lei cas ot.sti 
né» pour obtenir uns guérison dur vide.
Pu ur ica blesenrAA faites par la baionnette 

le sabre ou la balle.
Auxquelles chaque .uld.it et Inique marin s nt expssés 
il n’-.xirie aucune méde inenu si ertaine et «t.ssi efficnce 
que le» pilules et l'onguent d Ho luwuy Les pauvre* 
blcscs peuvent faire pettier i nuicdiatemont leur* blc» 
üutee. s’il» sont pourvus de cet ongueut; il ne s'agit de 
couvrir la ble«*u re svre cet rngurnt et l'entourer avec 
un morcoan d* toile. Ensuite il faut prendre matin et 
■cir 6 ou R pUal>« pour etn ô- he- l'inflammation 
ty AVIS : Nul n’esl véritable X moins nueles mot» 

Hotloieay Seir-York et !.ondres ne soient lieib'e* comme 
■ ne marque A l'eau (water tua k) sur chaque feuille dn 
livres des dtre*tions, autour de chaque pet nu b ute; lo» 
même» mute doivent être vis blés m mettant la feuille 
la lumière On accordera une belle ré-» r,psn»e A toute 
perunoe qui d<onera des Informations qui pourront 
mènera la découverte de celui ou de ceux qui font des 
contrefaçon» de ce* médecines ou qui le» vendent tout en 
««chant qu’e'Jf* sont faDifise*

*t* Kn vent* a la manufa turedu professeur nollowty 
80 Maiden Lane, New York, et eLei tout le» droguiste 
respectables et vendeurs de tnnde ine d es tous 1rs Etats 
Unis et le monde civilisé ; en pot», eu prix de 25 cent.» 
63 cent» et d» $1 ch «que 
ur On peut réaliser ne gnnde écon mie en a -hMiin' 

les p. 11 de plus grandes dimension»
N. U -On reçoit avec chaque p-1 je» instructions eeri e 

pour la gouverne A*s malade»
toeù" Ceux (pii v> n ient mes médecines pour 

ront obtenir des Carte*, Circulaires, etc., qui 
leur seront mv y tes, franches de port., en t'a 
dressant à Thomas Holloway, 80, rue Mai 
den Lane, Nnv York.
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Salsepareille de Ayer
Le Grand Renié D du Monde pour les Scro 

fuies et toutes les Maladie* Scrofules.
M Kmery Edes, un marc?'\‘l bien e nnu d» Otfsrd 

Maire, s'exprime ainsi :
t. J *i vendu d« grandes quantités de votre Salsepareille 

mai* jusqu'ici aucune bouteille n’a tuxr.qué de produire 
l’effet désiré et de do ner plein» ratisftction « ceux qui 
en ont fait usage. Tous ceux aui s'on sont servi s'accordent 
à dire qu'il n'y a aucune médecine qui lui soit supérieure 
'an» le monde ”
Eruptions, Pustules, Taches. Ulcères, Plaies 

et toutes les Maladies de la Peau.
Témoignage du Kev Kobt Stratton, Bristol, Angle 

terre :
• Je ne fais que remplir mon devoir envers vous et le 

public, en ajoutant mon témoignage A ceux que vous 
pub ies en faveur des vertus médécinales de votre Salse­
pareille Ma fille, âgée d* ans, avait des humeurs aux 
oreille*, eux jeux et sur le tète depui* de» années, et il 
nous e et* i-up«srible d» la guérir j squ A ce <;je reas 
«yous fait usage de votre Salsepareille Elle est bien 
depuis q lelqors mois.''

Vo'ct ee q- e d t v«d Jane Ri -e une d me bien connue 
et très ««tirnée de Denniivi'le, N J

" M» fille « souffert pendant uno mi-es d’nne éruption 
eerrfuleu.* K'en n'« pu lui pr ru-er du oalageroent 
que votre .Salsepareille qui t'a bientôt guérie radicale 
ment ”

M rbarle* P Gage, écuyer, de l'AesocUtlon bien con­
nu* de Gage, Murray (t Cie , manufacturier» A Nashua, 
N II , dit •

" Pendant plu i»urs eanées J’ai eu un* tumeur doulou 
reuse A ta figure qui a empire té jours jusqu are qn* elle 
soit devenu» intolérable. J'ai essaye presque le tou* les 
remède*, sens aucun su c-è», il n'y a que vo'r* Salsepa­
reille qui m'ait gucri Le premier effet qu elle e pro toit 
a été d'empirer lo mal, Sjdui* vous me I «vie* dit ; mai* 
en quelque* semaine* une neuvelle peau «'• t formée* us 
lesboutous, et a continue ju-qu'A ee que tna figure soit 
devenu* A son état naturel et il .i* me reste plue aucun 
ymp'ôvie de le tna'adie Je joui* d une | a-faite santé 

«t sane aucun doute je la dois à votre Salsepareille 11
Êrésipèle — Débilité générale — Puriflex le 

Sang.
Le Dr Robt. Sawia, d* New-York, écrit les ligne» sui- 

vante» an Dr Ayar t
" J'ai raremsnt manqué d» faire disparaître le» érup­

tion» et le* plaie* wrjfuleuses per l’uevge persévérant 
4e votre Salaepareil'e, et je viens enor» de me guérir 
d'un» attaque d'*re»y, 6 • Noue ne porsédot* rien qui 
égalé v itr* Salsepareille "

Temoiguag* de J. G. Johns on écuyer, Wakeman, 
Ohio :

o Pondant 12 ans, j’ai eu un éré>ypè’t jaune sur m->n 
brœ d’oit, et j’ai consulte tous le* oelehres m*d«cins, et 
pris des médecines pour de» centaines d» pierres L* 
mal devint tel que le* tué'*<-!«» décidèrent l’amputation 
de mou brœ. J* comtnenç ii a prendre voir* Salsepareille 
J'en bue dans bouteilles et pris quelque» une» de vos 
pilules Le guétbon a é e complète Occupent nne 
positioe publique, nia guérison est connue d* tout le 
moud» et excite I él'.nuemeut d* tous ”

M Henry Munro, M P P , de Ne«Fca«tle, II O, mem­
bre dn Parlement Canadien, dit:

" J'ai fait usage d» votre Salsepareille, dans me fa- 
mille, po >r un* débilité générale et pour punier le sang

sans produire anoun effet apparent Ayant e*«ay* toute 
chose, nou* avions perdu tout espoir, a ors nou» commen­
çâtes* A lui donner de votre ffalseparsalls et A lui appli­
quer uns lotion d'iodl is d» potasse d'après votre direc­
tion A la première bouteille l'effat devint sensible Les 
boutons disparurent peu à tau et l’enfant est maintenant 
parfaitement sain, au grand étonnnmnnt dee voisins qui 
nvtient prédit qu'il mourrait
Scrofules, maladies causées par l'usage du

Mercure.
Le Dr llirarn Slont de Saint Louis, Missouri, s'exprima 

ainsi :
» Je trouve que voir» Salsepareille e>t ua remè le des 

plus oAicacss pour 1rs symptômes *e i nisires de maladies 
s-Tofu'cu e» La prof Sri, u vou» d «it quelques-unes des 
meilleures médecine» u j# nous poss-d oni.

Témoignage de A I French. M D, rnedecia immi­
nent ie Lawrence, Ma»*, tuvmbre de la Legislature de 
Ma‘sa-hu»ett:

Dr Ayer — " J'a itnuvé qne votre SsDepareifle était un 
remède excellent pour le» s -rofules dan* t >u'e* ses forme» 
Je n* connais aucun remé le que l'cn pourrait employer 
aveo plue de certitude de succès, dan» les cas où il faut 
on remède poissant ”

M Charles M. Van Liew. du Nouveau Brunswick A eu 
des ulcère* horribles s-.r le» levre*, per suite de l’ustge 
fréquent du mercure Pendant de < ann«e», ces ulc»res 
ont pris un caractère alarmant, en dépit de tout le* re­
mèdes ou traitement», jusqu'A ce que l'usage persévérant 
de la Salsepareille de Ayer l'ait guéri II est dos cas 
plus iuvetére* et plus dangereux que orlai-ol et il faut 
plusieurs dousaines e bouteille* po r le» guérir.

Le* ma'adios des femmes s- nt générale - ent produite» 
par des ulcères rendu leux meneurs et sont très souvent 
guéries par la Salsoporeil'o Cependant quelque* oas 
exigent 1 application habiles des remèdes looaux arec la 
Salpareille

Une Dame qui ne veut pis que son nom soit publié
écrit :

Ma fille et m< i avons été guéries d’une longue et très 
grave maladie, par deux bouteLle* de votre Salsepareille
Rhumatisme. Goutte, Maladie du Foie, Dys­

pepsie, Maladie du Cœur, Névralg e.
Quand ils sont cause* par de» affect ons scrofuleuses dans 
le système, sont guéris rapidement par cet extrait de 
calsepareille

Li s Pilules Cüturliqtics de Ayer,
Possèdent tant d’avantage» »ur le» autres remè les purga­
tifs et leurs vertus supérieures sont si universellement 
c nnuss, que nou» n' ivo.« pas besoin de faire que d'as­
surer au public qu'elles sont encore telles qu'elles ont 
toujours été et que l’cn peut avoir confiance qu'elles opé­
reront tout ce qu elles ont déjà opéré.

Préparées par le
DK J C AYER, M D A CIE. 

Chimb'es pratique» et analytiques, 
Lowell Mass

Il est en v n'e partout et à Québec cher J. A. BOWLES, 
T E Bl'HIvK et par toix les Droguistes en Canada et 
dans le» provinces.

76 oct. 1862 6051 -1 ?m
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porte souvent le no« dans no» circulaire» Il guérir* léi 
cas plus tenaces de* maladies d* U peau, det plaie», des 
ulcère* et éruption# eoorbmlqut», qu'„o puuee produire 
O# sirop est hautement concentre, estrouiement puissent 
deux cuillerée» à eaf> forment rut dote entière 11 est 
entièrement végétal, et o’est la plus élégant* préparation 
médecin ale qui exist#

UNE BOUTEILLE
Deas tou* ies eas ordinaires de bonumi, d'éruptions, 4* 
pustules, de dsrtres, uno bouteille guérira et procurera 
la pur*te et le netteté é le p*uu et au teint.

DEUX BOUTEILLE.*
Guériront la teigne, la maladie de» yeux, la dyspepsie, Ib
névralgie

TROIH BOUTEILLES
Guérirent les plaies, les ulcères, lee tumeurs, les plaies 
dans le ne* on la bou-he, les uff*ctlon« de l’eplne dor­
sale, e ram ilissemeot des os Us convulsions, loi affa­
lions par bydropisia. et Us maladies oontractéts par 
l’exposition du corps etc

QUATRE A «IX BOUTEILLES 
Guériront Us eorouelUs, les toiu*ur« blan-he», U» jambes 
en plaies, la goutte Us maladies ch'oonjnés, U scorbut, 
la brouchits, les tubercule», Ur u'ceres dans la gurgu ou 
sur les poumons ou sur U frie, et lui maladies eau ée* 
l'usage oictssif du cal > uel, du mer turs, de la qutuin», 
lu Sublimé corrosif, et j II n y h pas de maladie d- le 
p-au d s j dntures, des c» ou des glandes qo* ce remède 
ne guérisse.

Il purifie et netteie U sang résout tous Us dépôts mor- 
lilas, et renouvelle U système par U *.a te et U vigueur 
dan« tou- U» cas. daman l«t I - R»«olu'if Kuaovatsur d* 
Redway Rudxray's Renovation Resolvent.

I Prix, un -lollar la bouteille
Kn veut» chrt tou» U* Droguiste*

Témoignage erneernaat une unlaile de 4 ans, g iérie 
pirle Hrsolutif du Dr Fadway, sur la femme d'un 
Maître de Poste

Annin Creek, Pa , U 2 janvier 1863.
Au Dr Faiway,

Monsieur,
Maf-uuue (âgés de n ui-ant» an») n été affiliée d'é- 

erouelle* depuis son enunce. Kn 18 »5. elle suffrit sévè­
rement du mal d’yeux, de rhumatismes, de mala lies du 
foie et de d-bilité générale ; elle fut alitée presque tout 
e temps pendant dix-huit mois; pen tant lequel tempe 

j employai six médecins Elle continua à empir»r dans 
cette condition Elle rnmmençi l'usage du N rop Depu- 
rat'f ou Résolutif Rénovateur ; l'unige de doux boute Les 
la guérit. Jo demeurai autref ds dan* lo eimté dn S eu- 
ben. N -Y , mai* maintenant j> sui* le Maitre de Poste 
d'Annin Creek, McKeen <’o . Pa

D Jacbson, Maître d* Porte.

Quirlsm d’une Attaque Chronique du Foie
Prairie du Chien, Vf iss., le 25 avril 1863.

Au Dr Radway,
Monsieur,

Pen lent plusieurs années, j'étais tr ublé d'un* affeo 
tion chronique du Ko a -n mo no temps quo du tic d >u- 
nureux Quelquefois Je souffrais tillement que j'étais 

entièrement abattu, et j'eta s incapable de vaquer 4 
aucune affaire Je consultai lo* meilleurs tnéteo'n*du 
pays. ma*s j» ne reçus aucun soultg ment de leur traite­
ment J'e siy il donc uno variété de remèlet appelés 
Pi ulr*. Ame'» Salse, nrrille, ett, ot je trouvai que 
j'empirai» Cniiine dernière rosturoe J employai le 
Résolut f Kon .valeur Rs Kitwuy et les Pilules do 
Kaiwuy De ul» le j «ur où J'ai commence A me servir 
de ces remèdes, je commençai i tn’amelio er rapidement, 
et en trè» peu de temps je fus entièrement guéri Mon 
commis a été pareillement guéri d’un» affection du fol* 
per l'usage Je* Pilules et du Ké-olut f d* Ra <w«y

C. P. Marti*, Droguiste.
18 août H«3. 949

Pilules du ur. Radway.
Les PILULES du Dr RADWAY sont composée* d’ex- 

Dai's d* rnclors, d'herbes, do [l\nt*e et do gomme». 
Kite* •'-nt hautonxn* concentrée», et quoiqu'elles agissent 
plu» énerglqueu ent et plus entièrement que tou'ei le» 
antr S Pilule» en usage, elle» n’< c;e-kniuï pes de tran- 
ebue», 'I* tn • la lies, de constriction*, de tenesmo ou 
d'bénv rrholdce

I o deux B quatre Pilule» de Radwsy asfureront une 
évuou "i- n plu» « >«r»i[Uo et plus complète, que six ou 
hui des entre-Pilules

Do nne A six boi e* guéiiiuni te» miUJi»? suivent**i
Les maladie» du foie,
La c nstipvi n.
* a e ngo tion
Les maladie» hiliensns
Ln fièvre typboï le,
Lee fièvr»* maligne-,
La perte de l’a pétit, 
L'in lige ition,
L’infl «mma'icn,
Lo» palpitât on»,
1 e» fie vre - scarlatine», 
t.a dytpepsie,
La j luni'ie,
Le vertige,
Evanoui» ement, 
L'rsqninsn to,
Les taalad os du cieur,
La méla-e-ilie,
’.a rougeole.
La mauvaise respiration, 
Le mal de tôte,

Obstruction»,
Keten'-oi d'urine, 
L’heniicrsnie,
L'apoplexie,
L’hyri*rie,
Les vers,
Le» cnnvti'fion»,
La pleuri»ie
Le» rnalsd e« de» rognons et 

do <a ves ie,
L'irfl •mmatlo'- de» Intestin» 
Eruption du «an* â le tète, 
L'elargl«»ement de la rate, 
Fievro conge«iive,
Le manqua te sommeil,
L» fièvr* bilieuse, 
Abattement moral, 
L'oh>curel»«*m*nt d* la vue, 
Le» mauvais rêves.
La Coqeoluche,
Lo icorbut
La débilité générale,

BMfAf

vrérypèle,
ny lmp»’.*,

Et toutes le» maladif» o-ganique» ; la port* d* l'appé­
tit, le porte d» la " éraoire, et la perte de la farce phy­
sique Ainsi que toute» lis mata lits auxquelles les 
fsmtno» sont «nje'lei

Le* femtito» qui d's'rent se sou«tr.alr»auxsouffrencoi ot 
lee iooonventant* des irrégularités ou dérangement» or­
ganique*, no d«vral»ut pa» négliger de régler leur sys­
tème par l'ussgo de une ou deux de» PILULES du Dr. 
RADWAY, un» oa deux foi» par »etnaine, et ainsi se 
délivrer dee nombreux inconvénient* auxquels elle» sont 
généralement. ujottes

Un# di>** do ces Pilule» pris* une on deux fbil chaque 
«rtnaine durant la période de la grossesse aura un effet 
trè* salutaire sur toot le *y«tème

Le» Pilules du Dr. Kalway sont recouverte* d# gomme 
exempt* d# goût ou d'ed-ur. Kites purgeront le* humour» 
morbides du »y«tèm# en »t* heurea La d'>»* pour une

Sargatii'ti énergique es d » 2 a 4 pilule». Dan» le» cae 
• fièvre ou d'infl «uimation, 1 A 6 pilules sont néces- 
I» •*»
| g/* Prix, '25 cent* par b'It*
Kn vente chsi tous les Droguls'.ei et Marchands du 

Can.'da

MEDECINE EXTRAORDINAIRE
Résolutif RâLovateur de Radway»

(R'idiriy's Renovating Resolvent)

rona la tirants--* nas maladibs sdivabtbb :
ECROUELLES,

MALADIES DE LA PEAU,
ULCERES,

PLAIES,
et toutes les affection* de la Peau, des Os, du Sang, «te.

Il est‘upérleu* A le SaUeparelll* Un» A deux bou­
te1 11*9 »uffli-*nt pour go*rlr les cas les plus dé»#*p*r#s. 
Deus ouille ess à café, prises trois fuis par j?ur, forment 
nne d»»e
cÿ C* Résolutif (St un SIROP DEPURATIF et ei

LE BAUME CORDIAL DE SYRIE DE 
PERRY

a été découvert depuis environ un siècle et est 
connu dans tout l'univers comme le 

plus yrawl régénérateur.
C’est un remède qui ne mnnque jamais de produire son 
ff»t our toutes les maladie» produite* par suite <’e» 

folies do la Jeunesse et d'imprudences, outre tout* autre 
.•ease. Il enrichi les fluide* principaux delà vie, ot 
eau v qui en valent leur* maladie» Incurables ont été 
guéri» et sont devenus c-imbles de remplir leurs devoirs 
«oelaux

Prix 11» par bouteille, ou quatre quantités en une 
pour 33« « qui sauve liai ot en faisan an achat d» Xk 
ou r- un bénéfloo d* Xl 12e.

L'e$>ence déter»ive concentrée de Perry
est un remè i* pour tontes les formes d* symptômes se- 
eondalree t il purifie le système de toute souillure II 
est recommande pour toute* es» maladie» pou* lesquelles 
le mercure, eto ci non-seatemsnt employé en vain, male 
trop souvent-.j détriment de 1* rente L'action qu’il 
exerce # t purement detersive, et on ne saurait mettre 
en doute son influence bienfaisante sur le système

Prix, lié et 33s par bouteille, économisant aussi Ils.

Eiience oonoentrée de Copaiba brevetée de 
Perry et Globulet de oubèbes recoavortea 
en mere.
C'est une préparation agré ibl# de l'essence pur* du 

Baume d* Copaiba et de Cubèl>es, sans goût, bien qu'il 
conserve en mémo temps toutes ses facultés curatives.

Fris, 4» 6d et Us par botte.
La 8anté dépend de la pureté du aang:. 

Pilule» spécifiques de Perry pour purifier le 
sang.

Elle produisent nne our* infaillible dans toutes les ma­
ladie* d* la peau, telles que la teigne, les scrofule», lee 
ulcères, les clous, lo* boutons sur la figure et sur I» corps. 
Prix, 1 ls et 33s par botte.
Livre nr la faMesse des nerfs, relaxation 

et épuisement.
Une unuve édition, augmenté* de 190 peg**, Illus­

tre* par 100 gravures d'anatomie ooloriéei sur acier; 
vient d'être publiée, prix ls.

Alh'iit friend.
L» Silent Friend est le plus grand ouvrage d» médé- 

eine de o* tièole •.
On peut obtenir de tous les agents dans toute» le* par­

tie» du monde le» extrait» de ce livre pour le prix d* 64 
qui contiennent la direction pour la gouverne de» malades

MM K A L. PKRRY A Cie ne peuveut être consul­
tés qa’4 leur résidence n 19, Réméré Street, Oxford 
Street, Londres, attendu que »nu» aucune eirconetanc- 
Ils ne voyagent ches enx où A l’étranger, et Ua préme* 
Dissent le public contre tou* ceux qui s» servent de leu# 
nom, ot aussi contre la fraude, le public est leformr 
qu’aucun* d* leurs méiéoinos n'est vsritablo si le* di­
verses enveloppes n# portent lo fée simile suivent d» 
leur signature.

JOHN MU8SON bt CIE. 
Droguiste, Ru» Buade.

Agents pour Québec 
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CHAN0EMENr_D£ MAGASIN.

0. GIROUX, m. D.
C.'liimiste et l>i*ogutate.

AYANT noran-li cotiMiiérablernent eon élablissomonf, Pa transporté a la liasse-Ville depuis le 1er 
inai, pour y former la première «t la seule l'harnuoie en gros à Québec. Il y tient aussi un magasin 
pour le détail, ^

Il vient «le recevoir do France et d’Angleterre, un grand assortiment de fiRAINKS DE JARDIN, 
I)E FLEURaS et de CHAMPS, garanties fraîches et do première qualité. Aussi Uois de Teinture, 
Drogues, Kemcdes, Médecines Fat» niées, Hrosse» d Hardes, à ( heveux, à Denis, à Ongles, etc., 
l'ailumeries et Savons do Toilette français et anglais. Aussi Vins et Eau-de-\ie de première qua­
lité, pour Malades. Le lout a des prix qui défient toute compétition. Uu escompte libéral sera 
accordé aux marchands pour argent comptant. ,

Apres une expérience de vingt-ane dans cette ligne, il ospere que 1 encouragement plus que libe­
ral qu’il a rencontré jusqu’ici ne lui fera pas défaut, et lui permettra de remplir une lacune dans le 
commerce en gros de Québec, où il n’y ajarnan* eu d’établissement en gros tie ee genre. Il recevra 
des Sangsues lraîclte» do Suède toutes les semaines. Sa qualité de médecin est une gaiantio pour
ceux qui désireraient avoir des avis. .... .

OLIVIER GIROUX, M. D., Chimiste et Droguiste, en gros et en détail, com îles rues Naint- 
Picrre et Soun-le Fort, nu du Quai Napoléon, le dernier magasin au Sud-Ouest sur lu rue Saint- 
Pierre, près du Marché neuf ou du Marché l'hamplain, presque vis-à-vi* les Magasins île MM. 
Baüineav et Calprv et MM. Thibaudcai’ & Cie., près du débarcadère des bateaux A vapeur et du 
nouveau dépôt «lu Chemin de For Grand-l'ronc. Le Magasin de détail est dan* lo bas de la mai«on, 
porto voisine He M. Louis, marchand de cuir ; et le Magasin en gros occupe le haut de cette même 
vaste Wttisse qui fait le coin de la rue'Saint-Pierre et Ho In rue Sous-le-Fort ou du Quai Napoléon, 
Russe-ville, Québec.

Québec, 16 avril 1868. 838
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